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La Chaux-de-Fonds, le 1er novembre.
La p roclamation de la Rép ublique rhénane ù

Aix-la-Chap elle, à Trêves et dans d'autres cen-
tres du Palatinat, ainsi que les déclarations de
M. Mathes touchant la f ondation d'un Etat indé-
pendant et libre, comp lètement séparé de Ber-
lin, ont eu un sérieux retentissement des deux
côtés du Rhin. Quelques journalistes f rançais,
belges ou anglais se sont pl u à y constater le
nauf rage de l'œuvre bismarckienne et la ruine
de l'unité allemande. D 'autres se sont jet és sur
les dernières nouvelles comme sur une pâture
pour répondre aux nombreuses questions que po-
sent les événements d'Allemagne. Et ils ont cru
démêler dans les convulsions de la Rhénanie,
comme dans celles de la Saxe et de la Bavière,
les symptômes cTiui morcellement prochain du
Reich. La nouvelle Rhénanie a été montrée par
eux comme un Etat tampo n et un bastion de la
paix . Quant à savoir aa just e ce qu'il y a de
f ondé dans ces esp oirs et ce qu'U f aut  pe nser des
chances d'avenir d'un Etat rhénan, orienté par
une alliance économique vers la Belgique, la
France et le Luxembourg... on a évité d'y trouver
ce que chacun ne voulait pa s y voir.

L'activité dép loyé e par  MM. Mathes et
Deckers, auxquels toutes ambitions et visées
particulières ne sont peut-et f e  pa s  étrangères, a
pu f aire illusion sur le caractère prof ond  du mou-
vement. A la vérité, c'est bien mal connaître les
Rhénans, habitants de la Rhénanie actuelle, que
cle les croire conscients des hautes destinées aux-
quelles certains pu blictstes les app ellent et dis-
posés, uniquement par amour pour la France, à
j ouer le rôle diff icile d 'Etat tamp on* « Les Rhé-
nans, disait Henri Heine, ne sont ni des Fran-
çais ni des Allemands, ce sont des Belges * »
Avant 1870, le poète de l'« Intermezzo » avait
pe ut-être' raison. Mms depuis , cette vérité n'a
plus cours. Les Rhénans de 1923, quoique de ca-
ractère et de nature très dif f érents  des Prussiens
et des Bavarois, sont d'authentiques Allemands.
Les troupes d'occupa tion, les voyageurs, les jour-
nalistes que les soucis de leurs occup ations ou de
leur pr of ession ont mis en contact renouvelé avec
les habitants des bords du Rhin s'accordent
ù dire qu'en Allemagne, nulle pop ulation ne leur
est apparue plus placide et p lus indiff érente. Le
Rhénan possède un caractère pra tique. II a com-
me p assion le goût du travail et des aff aires. Pour
cela, il f a u t  la p _ux. II a donc très bien supp orté
la pr ésence des armées étrangères, qui lui sont
une garantie d'ordre. Discip liné par  nature et
redoutant les troubles d'une révolution à p eu pr ès
aidant que les hasards d'une guerre de revanche,
il aurait donc aussi bien envoyé promener le
D' Dorten que Griitzner, le commissaire d 'Em-
pire. — si on l'avait laissé f aire — po ur j ouir
de sa tranquillité et être quitte de p ay er sa part
des réparations. Car U f aut  bien le dire : Si,
d'une part, les Rhénans n'ignorent pas que Ber-
lin les considère comme des Allemands de qua-
lité inf érieure, ils savent qu'à Paris on les f era
p ay er comme des Boches de toute première cu-
vée... De là un état d'âme qui a conduit le Rhé-
nan à être semblable à tout autre Allemand de
l'intérieur, à vouloir ignorer les resp onsabilités
de la guerre, à ignorer d'une f oi f erme et candide
les régions dévastées et à ignorer surtout qu'U
doive et qu'on veuille le f aire payer .

Qu'il se trouve sur le Rhin, comme certains
j ournalistes l'ont prétendu, « des circonstances
f avorables à quelques communautés de pensées
et de sentiment avec les pay s d'Occident, pour
un avenir rappr oché », personne ne le conteste.
Mais que les Rhénans aient vu avant tout dans
les circonstances actuelles et la révolution qui les
sép arerait du Reich une excellente aff aire , voilà
une chose moins contestable encore. Je serais
quant à moi très loin de leur en f aire un grief ou
de crier au scandale parce que la nécessité a
rendu une partie du peuple allemand assez ingé-
nieux p our l'orienter vers un équilibre nouveau
au moment où l'œuvre de Bismarck tombe en
ruine. L'attitude du Rhénan est pr opi ce, peut-
être, à une régénération de l'esprit démocratique
sur le Rhin, à un désarmement des esp rits et à
une démilitarisation des f rontières. Peut-être
même, avec le temps, serait-elle de nature à
tranquilliser la France. Mais il imp orte de ne
f onder aucune illusion, petite ou grande, sur le
motif de son action. Elle est avant tout intéres-
sée et par conséquent d' une portée moindre que
si elle jaillissait des racines prof ondes de la tra-
dition démocratiaue de 48.

« A cette heure, écrit Maurice Barrés, qui con-
f irme notre opi nion. l'Allemagne est p -rof ondê-
ment dissociée p ar régions géograp hiques et par
classes sociales. Elle a de toutes les manières
p erdu son unité nationale. Il y  a des Allemagnes

au sens matériel et au po int de vue moral. Ces
lézardes multiples et prof ondes existent aussi
dans les pay s du Rhin. II f a u t  distinguer entre le
Palatinat, la Hesse-Darmstadt, la Hesse-Nqssau,
la p artie sud de la Prusse et le reste de la Prusse
rhénane, et la ville de Cologne et la Ruhr. Et
dans toutes ces régions, il f a u t  encore distinguer
entre les industriels, les commerçants, îes p ay-
sans, les ouvriers. Tout ce monde est obligé de
reconnaître qu'avant de philosopher il f aut vivre.
Tout ce monde veut échapp er, ceux du bas.à la
f a im;  ceux du haut, au bolchevisme... »

Plus que « le génie du Rhin », plus que les val-
ses romantiques de nos grand'mères où était
glorif iée, en doubles croches, timp étuosité du
« f leuve écumant », pl us que la légende poétique
des vieux burgs qui dominent le Rhin et des ci-
tés p ittoresques qui le décorent, la vérité est là :
c'est la crise économique qui provoque le « los
von Berlin » et non les idées particularistes; c'est
le désir d'échapp er à la f ois à une révolution so-
ciale et à la servitude des rép arations qui rallie
ses plu s f ermes soutiens au mouvement sép ara-
tiste. Et c'est la raison qui nous oblige d'attendre
avant de f onder de trop grands esp oirs sur un
mouvement que Berlin écraserait dans l'œuf , si
les « schupos » de la police bleue et de la p o-
lice verte n'étaient paralysés actuellement pa r la
présence des troup es alliées.

P. BOURQUIN.

La mode des ch veux courts
On a arrêté, hier, un coupeur dte chevelures :

on l'a qualiifié dte satyre ; ce n'était qu'un ar-
tiste capillaire dans l'exercice de sa profession :
i! coupait ce qui ne se porte plus. Les femmes
ne font-elles pas, en ce moment, le sacrifice de
leurs cheveux à l'obscure tyrannie les pliant à
ces lois qui ne connaissent pas de rebelles ?
C'était, jus qu'ici, leur orgueil de dérouler les
flots de cheve'ures dorées ou sombres. Et les
plus longues étaient les plus fêtées.

Les poètes n'en ont pas chanté d'autres, que
ce soit, dans « Aph r odite », la chevelure de
Chryslis, « éclatante et profonde, douce comme
une fourrure , plus longu e qu'une aile, souple, in-
nombrable... » ; la chevelure de l'Eola , de Vi-
gny, « dont les cheveux partagés sont comme
des gerbes blondes » ; la chevelure de la maî-
tresse noire de Baudelaire, qui contient, « mer
d'ébène , un éblouissant rêve de voiles, de ra-
meurs , de flammes et de mâts » ; la chevelure
de l'Andai'oure de Musset , « plus lon gue qu 'un
manteau de roi » ; la chevelure de l'inconnue du
« Coffret de Santal », qui avait de beaux che-
veux blonds.

Comme une moisson d'août , si longs,
Qu 'ils lui tombaient jusq u 'aux talons ;

la chevelure d'e Mélisande, qui descendait de la
tour où Mélisande s'était penchée : « Je n'ai ja -
mais vu de cheveux comme les tiens, s'écrie

PeEéas éperdu de joie, Sis tressaillent, as s'a-
gitent, ils palpitent dans mes maàns conume dies
oiseaux d'or. »

Les femmes ont tout bouleversé ; élites ont ac-
compli cette révolution des cheveux courts, la
première depuis Eve, qui s'enveloppa, comme
on sait, dans sa longue chevelure, lorsqu'après
la connaissance de la faute, le sentiment de la
pudeur lui révéla celui de la coquetterie.

Quand on veut donner un nom à cette nou-
veille mode, on propose celui d'une ancienne :
on parle de coiffure à la Ninon ou à la Titus.

Il est de tradition que Ninon lança la mode
des cheveux coupés. Le portrait de Mignard en
donne le démenti ; les flocons vaporeux de
beaux cheveux châtains couronne son modèle
et de longs anneaux bouclés se déroulent sua-
son épaule. II serait plus exact de dire que la
mode actuelle n'est pas sans rappeler un peu
cette « coiffure à la garçon » que Mme de Sé-
vigné recommandait à Mme de Grilgnon.

La coiffure à la Titus reparut vers la Terreur.
Elle fut une protestation contre k poudre, déli-
cieusement aristocratique, et les extravagances
de la perruque. On jouait, en l'an VI, sous ce ti-
tre : « les Têtes à la Titus », un vaudeville de
circonstance sur la façon nouvelle qu'avaient les
hommes et lies femmes de se coiffer depuis la
Révolution. Les citoyennes n'avaient pas fait
sur l'autel de la patrie le sacrifice de leurs che-
veux naturels ; elles n'en avaient que simplifié
la frivole architecture, ce qui faisait dire à un
personnage de la pièce :

Moins de cheveux, plus de cervelle,
Voilà la mode du moment.

C'était anticiper sur la méchante définition,
empruntée à un proverbe russe, que la myso-
ginie dte Schopenhauer a donnée de la femme
qui a les cheveux longs et les idées courtes.
Nos contemporaines se seraient-elles fait rac-
coucir les cheveux pour allonger les idées ?

Nous avons demandé à un grand coiffeur pari-
sien, qui est un observateur des mœurs, comme
tout observateur des modes, d'où venait celle-ci.
Il en faisait remonter l'approche à l'arrivée en
France des premières nihilistes. Elles se débar-
rassaient de toute joliveté féminine pour créer,
en vue de leur farouche, apostolat, l'égalité des
sexes. Des intellectuelles s'éprirent de leur ma-
nière de proclamer leur indépendance. « Quand
j'eus à faire tomber, pour la première fois, une
magnifique chevelure brune, nous disait ce maî-
tre perruquier, j'eus un frisson de révolte; j'im-
plorai la grâce de ces flots opulents. Ma clien-
te me répondit, dédaigneuse et agressive : «Nos
» cheveux longs sont le signe de notre antique
» servitude, qu 'ils tombent avec les hommages
» dont on nous humilie ! »

Mais à mesure que la mode s'étendit, ces prin-
cipes lui devinrent étrangers. Elle gagna d'abord
la scène, les grandes vedettes donnant l'exem-
ple; puis, à leur tour, les demoiselles aux allures
garçonnes s'engouèrent d'un genre qui était loin
de les dépayser . Enfin , la barrière fut franchie
qui sépare les deux mondes; les j eunes filles les
plus surveillées — si tant est qu 'elles souffrent
de l'être — s'avisèrent que cette coiffure sans
apprêt, et d'une grâce très libre, s'harmonisait au
drapé à l'antique du costume adopté par nos élé-
gantes, qu'elle n'était pas sans rappeler celle de
la Diane chasseresse, et qu'elle convenait à de
jeunes .personnes fanatiques des sports.

On prédisait, dans la coiffure , que ce ne serait
qu 'un feu de paille ; que les étourdies qni avaient
follement détruit la plus fascinatrice des armes
de la femme en seraient bientôt pour leur dé-
pit.

On s'est trompé : cette «mode fait fureur. Les
cheveux ne s'avouent plus. Ceux qui ne sont
pas condamnés à mort et exécutés, on les em-
prisonne ; on les enferme, au moins le iour,
comme une chose dont on n'est pas autrement
fière, en ces petits chapeaux ronds, rigoureuse-
ment clos, qui ressemblent à des casques quand
ils ne ressemblent pas à des cloches, et qui ne
libèrent qu 'une touffe ébouriffée contre l'oreille,
qu 'on nomme une guiche : aguiche serait mieux.
L'absence de chignon, de torsades, ou d'anglai-
ses ne signifie pas touj ours que Dalila s'est in-
fl gé à elle-même cet émondage qu'elle réservait
j adis à Samson. Sa chevelure, restée intacte,
se borne à dissimuler , par le tour adroit des en-
roulements serrés sur la nuque, sa honte dTêtre
belle .

Pour persévérer dans cette mode, on invoque
le bénéfice du temps gagné sur la toilette mati-
nale , puisqu'en un tournemain , sans épingles ni
fer à friser , voilà réparés les désordres de la
nuit. Les médecins arrivent à la rescousse qui
accusent les lourdes chevelures de provoquer
chez les fern -res ces atroces migraines que {a.s
cheveux courts, paraît-il, leur épargneront. _.e
tels areumens auraient- une valeur décisive si
la modte était sensible à l'a logique et à la raison.
Elle n 'est que caorice et fantaisie , et c'est bien
ce dont s'alarme U celles de ces esclaves qui se
demandent ce qu 'elles deviend ront, avec leurs
cheveux coupés, quand la vogue des cheveux
longs, un j our peut-être prochain , reviendra.

La chambre syndicale de la coiffure sourit de
ces erreurs. Ce revirement, disent sec ar^es,

trouverait les femmes plus dociles que désempa-
rées. Mme de Bassanville, à l'époque où leur
chevelure, haute ou basse, était un assemblage
d'un art savant et compliqué, leur disait : « Met-
tez touj ours quelque chose dans vos cheveux , ne
serait-ce que des cheveux ! » Ce conseil était
si bien suivi , que les importations de cheveux
exotiques étaient passées de 70,000 kilogram-
mes en 1894 à 650,000 kilogrammes vingt ans
plus tard. L'engouement à rebours a ralenti ce
commerce de postiche ; il reprendra, s'il plaît
à la mode. On rachètera les cheveux qu'on a sa-
crifiés, et le monde continuera à tourner, et,
coiffées en cheveux longs ou en cheveux courts,
les jolies Hêtes aussi qui font tourner les nôtres.

Georges MONTORGUEIL,

Une maladie des tortues
Une épidémie a menacé récemment de déci-

mer une grande ville... de tortues.
Car il existe à Pleasure Bay, non loin de San-

Francisco, une colonie de tortuss, et qui ne
comprend pas moins de 10,000 habitants.

Le matin, à l'heure où le soleil darde ses plus
chauds rayons, on peut voir ces animaux pres-
sés sur laj lage et telbment qu 'on ne distingue
plus le sable sur lequel ils font la sieste.

Donc, les tortues étaient malades, et cette ma-
ladie avait une curieuse répercussion sur les
oeufs qui n 'éclosa :ent pas.

On a mandé d'urgence un spécialiste améri-
cain dont les soins éclairés ont réunis en état la
santé précaire de la colonie.

Et. à nouveau . le parc à tortues de Pleasure
Bay pourra expédier , comme chaque année, 40
mille de ses spécimens à travers le monde en-
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Une jeune personne de Porrentruy m'adresse une
demande assez imprévue. Elle voudrait que je lui
indique le moyen de devenir « artiste de cinéma »
et même, au besoin, que je l'appuie d'une efficace
recommandation.

Hélas, je n'ai pas. de relations, dans le mond-ï .$.
cinéma ! Mais je sais cependant qu'à part queïquraa
majestueuses exceptions, ceux qui travaillent pour
l'écran ne sont pas riches. Un mien copain, qui a
quitté naguère une situation assez confortable pour
vivoter au théâtre — on a la vocation ou on ne l'a
pas ! — travaille actuellement chez Gaumont. Il
m'a quelque peu initié, lors de mon dernier séjour à
Paris, aux mystères du studio. Sauf les vedettes —
qui sont presque toutes des étoiles de théâtre — il
m'a paru que les travailleurs du cinéma forment un
prolétariat assez misérable. Je ne parle pas des figu-
rants qui reçoivent cent sous pour se laisser assom-
mer par un policeman ou pour représenter un gla-
diateur mourant couché sur le sable de l'arène, mais
les professionnels eux-mêmes sont chichement payés.

Ma correspondante s'imagine qu'il suffit de faire
un apprentissage de deux ou trois ans pour devenir
une cinéaste à laquelle toutes les ambitions sont
désormais permises. Quand on nourrit des illusions
de ce genre, il vaut mieux rester dans la verte Ajoie ,
pays où coule le lait et le miel. Pour réussir au ci-
néma, il ne suffit pas d'être photogénique et d'avoir
le feu sacré. Il faut passer par cent épreuves diver-
ses que quatre-vingt-dix-neuf candidates sur cent ne
traversent pas sans dommage. Pour dix mille appe-
lées, c'est à peine s'il y a une élue. Croyez-moi, il
est beaucoup plus intéressant dte couler des iours
paisibles au bord de l'AHaine et de faire, tous les
ans, la cueillette des cerises à Charmoille !

Margillac.

fe à'un
mâsœit

Il y a quelque temps, les journaux anglais
avaient annoncé la découverte de riches mines
d'argent dans le Queensland : cette découverte
est maintenant confirmée et son histoire mérite
d'être rapportée. Il y avait là-bas, près de Chil-
lagoe, un Chinois nommé Mong, dont tout le
monde se moquait un peu, car, depuis le temps
qu 'il prospectait , U n'avait j amais eu la chance
de trouver un filon ; ou le tourna d'autant plus
en ridicule quand il se mit à chercher des gise-
ments de métaux à 40 km. d'un centre minier
important. Mong ne se laissa pas décourager et,
à force de chercher, il trouva un gisement de
plomb argentifère où certains filons surgissent
du sol jusqu'à quatre mètres de hauteur. Ayant
fait analyser des échantillons, Mong réalisa sou-
dain qu'il était devenu riche. Il emmena un ex-
pert pour qu'il se rende compte de l'importance
de sa découverte, et l'expert, enthousiasmé, s'as-
socia tout de suite avec le Chinois, en compagnie
duquel il fut demander une concession. Le gou-
vernement s'est occupé de la chose et a envoyé
des prospecteurs qui lui ont adressé des rap-
ports si favorables qu'il va probablement s'inté-
resser au développement de ce gîte argentifère
que l'on dit être le plus vaste et le plus riche de
l'Australie.

La ténacité d'un prospecteur du Queensiand

Jusqu'à présent, le Mon était considéré com-
me un animal assez peu éducable. Les plus ha-
biles dompteurs n'étaient pervenus à lui faire
exécuter que quelques sauts et à ne lui faire pren-
dre qu'un petit nombre d'attitudes.

Le dompteur John Roussan, de Los Angeles, a
mieux réussi. U est parvenu, en effet , à faire exé-
cuter à son lion «Dong» quelques exercices vrai-
ment curieux et inédits. On lui met devant les
yeux un livre de musique et il se met à battre
la mesure, allant jus qu'à conduire un orchestre,
il rugit en mesure ; enfin, avec une gigantesque
paire de lunettes plantée sur son museau, coiffé
d'un chapean de boy-scout — ce qui lui donne,
paraît-il , une physionomie impayable — il fume
tranquillement sa pipe !

Ce roi des animaux est, comme on k voit , un
bon sire... 

Les talents du seigneur Eton

On sait que la loi américaine interdit rigou-
reusement loteries et tombolas. Malgré cela , et
malgré les efforts de la « Société pour la sup-
pression du vice », les jeux de hasard font flo-
rès à New-York. Les loteries sont généralement
organisées par professions ; il y a celle des ty-
pes, celle des charretisrs, des débitants et mê-
me des j ournalistes. Un prote a gagné derniè-
rement, avec un b il! et ̂  de loterie qui lui avait
coûté 50 dollars, la coquette somme de 2500
dollars... Les billets de ces tombolas clan-
destines se vendent généralement dans les
petits bars qui ont pris maintenant le nom pom-
peux de « cafés », irriais où l'on consomme tout
autre chose que les breuvages insipides pres-
crits par la loi Volstead. Aux derniferes nouvel-
les, on affirme qu'il n'est pas impossible que s'or-
ganisent bientôt des loterbs de... policemen !

Les loteries à New-York
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Photographe . LE LOCLE

Tape-Tapis - Paillassons
JBk_ T___'-B _̂__ .**s'3i*i^m d« MM. «é mm. sa §g *&

DépAt des 20309

SEULES - PAIRS - CORBEILLES des Pénitenciers
Toyeas la bienfacture Voyez nos PItIX

R. ROBERT-TISSOT
Réparations Place du Marché Réparations

fl LOUER
__**_ mwa_ v fl« SO Avril 1924

Rue Léopold-Robert 57 izTZl:
de bains, cuisine et dépendances. Fr. 1.600.—.

Rue Léopold-Robert 59 sœï£«
dépendances . Fr. l.aoo—. 20528

S'adresser aux Bureaux des Magasins du PROGRÈS rue Da
niel-Jeanrichard 44. 20528

Jeux de familles. S£â£
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Parc IO
Ouvert le dimanche de 9 à 13 heures

pîîacbîite à Écrire!
Américaine |

i „ Woodstock " l

I 

SILENCIEUSE - GARANTIE if
Chariot de 27 cm. de largeur wr

La Woodstock représente la forme de P
construction moderne la plus prati que et la plus fe
simp lifiée. Elle réalise tous les perfectionne- jj &
ments, sans complication mécanique. ra

N'achetez pas de machines à écrire sans wL
avoir examiné la « WOODSTOCK ». ||>
Arandc ni*iv PARIS 1921-22 Concours HT
III IB1BU9 pi U National et International W

4 VENTE PAR ACOMPTES W
* REPRÉSENTANT : P

; imprimerie Courvoisier I
< Ea ClMiux-cSe-Foncls W
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Bccoriïis le Pianos
consciencieux

Se recommande, 347

C. GURTMER
Rue de la Promena de 9

Couvertures militaires neuves Fr. 8.-
liiandeur 140 x 190 pour lout usage, Seulement Fr. 8.—

Th. StAger, Versand, BÔTTSTEIN *1. (Argovie
l JH-16912-Z 184S0

loiirnanx circulants
service dans toute la Suisse.Tari! postal spécial. Demander prospectus

LIBRAIRIE G. LUTHY
m.m — Léopold Robert — 4BL S»
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avec maison d'habitation, à vendre â BONNE
FONTAINE, dans des conditions très favorables ; éven-
tuellement on échangerait contre un camion-aulomobile , S
onnes, en bon état. — S'adresser à l 'Etude Jaquet &
riiiébauri, not a i res, Place de l 'Hô tel-de-Ville.  20497
•••••••••sseeaasMsesssssssoassssssssss

! Terme d'Octobre
• m»__W m • —

Déménagements. Transformations
et installations

j de Potagers
Salles de bains,
Conduites à gaz,
Conduites d'eau et
Chauffages centraux

sont exécutés rapidement par

BRUNSGHWYLER & C
SERRE 33 TéLéPHONE a.g*

Toujours grand choix en réchauds et cuisinières à gaz
des meilleures marques. 19781
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Pflj lto? nos excellents cales torréfiés
UulJloZf marque „LA PIVE" en pa-
quets verts, rouges, saumons, violets,
mélanges exquis, toujours frais. 30024

Prix avantageux

{̂ uf m^tMl
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Huile de Harlem
fraîche 18578

Pharmacie MONNIER
Prix (r. 0.90 le flacon par

6 flacons fr. 5.—.

PAUL BECK
Tapissier - Décorateur

Rne de la Serre 47
Remontages de meubles el

literie en tous genres
.Se recommande.

2(695 Télé phone 17.34

A la ménagère !
Se charge toujours des Répa-

rations de Ferblanterie el
Parapluies.

Soudages et Etamagres tous
les jours .

Se recommande. Paul MOX-
IVIEH. 1er Mars 6. 1990<

Manteaux
beau tissus d'hiver, très chaud ,
haute nouveauté comme forme ,

Fr. gOJ»Q
Manteaux

mouflon et velours de laine, belle
qualité , toutes teintes, forme très
chic, garnis cabochons, 1938S

FP. 4L».—
Vareuse§

mouflon et velours de laine, belle
qualité , teintes d'automne,

Fr. g».—

M" Marguerite WEILL
Kue Léopold Itobert 26

Téléphone 14.75 2™ étage

[Été
Chic

Elégante %wx>
et Bon marché

se trouve en grand choix chez

ADLER
Rue Léopold liobert 5 \
LA CHAUX-DE-TONDS

RflrAAIlA ut Poulail ler
DOraQUC grattoir vitré , r.
noussines race Bieakel et 4 coq
2 poules Wiandotte et 1 coq d'um
année, sont à vendre. — S ad res
ser chez M. Moor, rue des Bois .S

j$| Comptabilités, ay

 ̂
Bilan* 

^WSL Inventaires
M LEÇONS DE W%
I 1 COMPTABILITÉS ||

Ê J.-H. Jeanneret 1
I PAIX 9 20121 m

MAum n
Tell

7-7811-1 est 20569

jpartaife
Fabrique de Chaussures
FRACENFELD

Hl! ^ KUA _ lili ;
fc t̂. ENCORE CBE SOIR ''/ *^

M FOLIES DE FEgjMES M
H lâ ïraversée de la FIQSSCIîC H
IHiSHiSP Âpôilô BfflWH
m _ Bride Mine 1 Fleur ûw.\ m
m ..i'itoiBiHic iitjiraiif M
H [ toW î Samedi 3 j Dimanche 4 1 S
ma | NOVëMBREJ H
i èLA SCALA I
Il Pour la TAU La dern,ière , '
^$Ë nromià» «Aïo flli création de ïm^
|H 

première lois i ||| 1 PathéI en Suisse | H11 Consortium

B$ Le plus beau et le plus passionnant roman
m m  d'aventures édité à ce jour , Interprété par M
_.*̂ i les plus grands artistes d'Europe. Ge film '- 1
g, s4jy qui passe simultanément à Paris, Londres , '
J /*! Bruxelles et La Chaux-de-Fonds a comme

H| décors les sites les plus pilloresques d'Eu-
m t*̂  

ro
Pe» d'Afrique , de Chine et du Japon .

l 't '^  toutes les ressources et les dernières dé- i
H 

4-â couvertes de la science ont été employ ées à i_ r
r^'W 

sa 
réalisation. Des sommes fabuleuses ont ; -1

JÈs m servi à payer les déplacements de la troupe j

iii_Â Locatlon mmli dès MERCREDI 31 Octobre B
"**VWBÈ de 9 h. à midi et de 2 h. à 5 b. ';
r̂ È̂ PRIX DES 

PLACES i
È̂Ê Parterrea : fr. 0.75, I . IO, l.SO, l.SO 

^B Galeries : fr. 2.SO. 2.70 20627 ;

$<*$& Chaque spectateur recevra un «a-
i ^ fléau valant la moitié du prix de son
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Le procès Conradi
Les défenseurs et les témoins

LAUSANNE, 31. — Lundi prochain commen-
ceront, à Lausanne , les débats du procès Vo-
rovsk. C'est avec un très vif intérêt que l'on at-
tend l'ouverture de ces débats , qui promettent
d'être assez longs si l'on en juge seulement par
les listes des témoins, qui montrent mieux
qu'autre chose encore l'ampleur du procès intenté
contre le meurtrier de Vorowski. On se sou-
vient que Vorowski, qui était représentant de
la Russie des Soviets à Rome, était venu à Lau-
sanne comme chef d'une délégation non offi-
cielle, où il fut tué, en présence de Ahrens, le
chef du service de la presse soviétique à Lau-
sanne, et de son secrétaire Divilkowski, tous
deux assez grièvement blessés par Conradi , un
j eune Suisse de Russie.

Ce procès soulève un vif intérêt non seule-
ment en Suisse, mais aussi à l'étranger , non seu-
lement en raison des événements qui l'ont ac-
compagné, mais surtout en raison des répercus-
sions politiques. L'on se rend compte de l'impor-
tance de ce procès en ce sens que près de 80
journalistes se sont fait inscrire pour suivre
les débats, dont une grande partie anglo-saxons.

La liste complète des défensurs est la sui-
vante : pour Moritz-Alexandre Conradi : Me
Sydney Schopfer, Lausanne ; pour Arcadius
Poîounine, membre de la Croix-Rouge russe, in-
culpé de complicité : Me Charles Aubert . Ge-
nève. La partie civile est représentée par le Dr
Welti, de Bâle, qui représentera la veuve Vo-
rowski, et Me Magnenat, ancien conseiller d'E-
tat, de Genève, la fille Nina Vorowski. Mme
et Mlle Vorowski n'assisteront pas aux débats,
étant toutes deux souffrantes. Me Jean Dicker,
conseiller national, de Genève, représentera Ah-
rens, tandis que Simon Tschlenoff , avocat à
Moscou, défendra les intérêts de Divilkowski,
qui n'est pas encore remis de ses blessures.

La présidence des débats sera assurée par le
président du tribunal Fonj allaz, tandis que M.
Cérésole remplira les fonctions de secrétaire
du tribunal.

Plus de 80 témoins seront entendus au cours
des débats, qui dureront vraisemblablement près
de dix jours. La liste des témoins présente, elle
aussi, beaucoup d'intérêt. C'est ainsi qu 'il y
figure des généraux, des princes, des personna-
lités influentes de l'ancien et du nouveau régime
russe, des noms connus de Suisses de Russie.
Un certain nombre de témoins à charge seront
appelés. Ce sont pour la plupart des personna-
lités de premier plan : M. le prof. Klutscnikoff ,
de Berlin, Henri Barbusse, le grand écrivain
français, Eidney Grefson, maj or de l'armée amé-
ricaine, Fabrizzio Maffi , député à la Chambre
italienne, Charles Rappoport, de Paris, et d'au-
tres encore.

Seize témoins sont appelés à déposer en fa-
veur de l'accusé Conradi, parmi lesquels la prin-
cesse Podgoritschani, de Berne. La liste des
témoins à décharge en faveur de Poîounine. qui
est encore plus longue que celle de Conradi ,
contient les noms de Lodygensky, chef de la
Croix-Rouge russe, dont le siège est à Genève,
le général Vladimir Crayeter, de Yougoslavie,
la princesse Tatiana Kurakin , séj ournant actuel-
lement dans la province de Pise, en Italie.

Le personnel de l'Hôtel Cecil où la délégation
russe était descendue, et de l'Hôtel de l'Europe ,
où Conradi avait sa chambre, ainsi que d'autres
personnes complètent k liste des témoins qui ,
l'on s'en rend compte, est d'une longueur peu
commune. Les nombreux documents qui figu-
reront au procès demanderont , rien que pour
leur lecture, un temps considérable.

Echange de monnaie
BERNE, 31. — Prochainement, le gouverne-

ment italien enverra à Berne, escortée par des
agents de la sûreté, une somme de dix millions
de francs en or, représentant la valeur des piè-
ces de cinq francs italiennes retirées de la cir-
culation. Ces pièces, qui sont actuellement dans
les caves de la Banque nationale, prendront im-
médiatement le chemin de Rome.

Deux malfaiteurs condamnés
GENEVE, 31. — Deux dangereux malfaiteurs

internationaux Rudolf Lineck et Karl Bauer ont
comparu devant la cour d'assises criminelle de
Qenève. Ils sont accusés d'être les auteurs de
cambriolages des villlas d!e M. Odier à Codogny,
Pictet de Rochemont , à Chairnbésy et Kaufmann ,
à Bellevue. Lineck a reconnu être l'auteur des
trois cambriolages, mais Bauer nie y avoir par-
ticipé. Lineck à été condamné à la peins de 4
ans de prison, son complice Bauer a été ac-
quitté du chef d'accusation de cambriolage. On
a retenu contre lui le délit de falsifi cation de pas-
seport pour lequel il a été condamn é à six mois
de prison.

Incendie d'une ferme
DEGERSHEIM, 31. — Le feu a éclaté à De-

Krsheim dans la maison de M. Schwendimann
détruisant presque entièrement la ferme atte-
nante. Des dommages importants ont été cau-
sés à la 'maison d'habitation. Une grande partie
du mobilier a été incendié. Le propriétaire avait
acquis ce bâtiment il y a peu de temps.

Ecrasé par une locomotive
RICHTERSWIL , 31. — M. Johann Baptist

Ridlin g, 67 ans, ouvrier retraité , a été écrasé
Par une locomotive et a succombé à ses blessu-
res.

Condamnation d'un cambrioleur
GENEVE, 30. — Un cambrioleur autrichien,

dangereux repr is de j ustice, le nommé Fridolin
Krimer , né en 1900, a comparu devant la cour
<te justice criminelle pour y répondre du cam-
briolage de deux villas. Il a été condamné à
deux ans de prison.

Le tarif des C. F. F.
BERNE, 31. — La commission permanente

des C. F. F. a approuvé les modifications aux
tarifs que voici pour être soumises au conseil
d'administration :

1. Rétablissement de l'ancrienne proportion
10-7-5 pour les prix de simple course de Ire,
lime et Illme classes.

2. Introduction d'une réduction de 20 % (sur
le double tarif de simple course poux les billets
ordinaires aller et retour). Le Département des
chemins de fer proposera au Conseil fédéral de
fixer la durée de ces billets à 5 jours pour une
distance de 200 kilomètres et à 8 jours pour les
distances plus grandes.

3. Augmentation du rabais pour les voyages
simple course des sociétés et écoles de 5 %
pour tes distances de plus de 200 km. et intro-
duction d'un rabais de 10 % (sur le double tarif
simple course) pour les courses aller et retour
de ce trafic.

4. Application de ces mesures à partir du ler
j anvier 1924 ; cependant, dans le trafic des bM-
lets circulaires, seulement à partir de la réim-
pression de ces billets (ler mai 1924).

La commission permanente recommande en
outre le proj et d^électrification Paléziieux-Lan-
sanne-Genève, soit 75 km., et recommande d'ac-
corder un crédit de 16,270,000 fr.

La commission a approuvé le projet d'électri-
fieation die la ligne Zurich-Winterthour par
Wallisell&n et Klothen , oit 41 km., et Zuirich-
Meilen, RapperswàJ, 36 km., et demande d'ac-
corder un crédit de 16,400,000 fr . La construc-
tion d'un nouveau pont à Bruggen, canton de
St-Gall, a été confiée aux maisons Broggi, à
St-Gall et Fmtiger et Lanzrein, à Berne. Les
frais sont devises à 1,581,000 fr.

Enfin, la commission a approuvé le projet de
transformation du viaduc de Worblaufen. Les
frais sont devises à 662,000 îr., et en plus
250,000 d'amortissement.

Le bateau « Unterwa'den » mis en difficulté
par le brouillard

LUCERNE, 31. — Le bateau « Unterwalden »
s'est échoué mardi soir, dans le brouillard, à
l'endroit dit Buchegg, non loin de Beckenried.
On ne signale pas d'accident de personnes. Les
dégâts sont assez importants, toutefois on croit
que le bateau pourra prochainement reprendre
son service.
A coups de hache — La victime a succombé

à ses blessures
NYON, 31. — M. Sonmard, qui avait été at-

taqué par un j eune homme à son domicile, à
Gingins, alors qu'il se préparait à offrir du café
à l'inconnu, et qui avait été grièvement blessé
par ce dernier, a succombé à ses blessures.
Un jeune garçon mortellement mordu .par des

chiens
AESCH, 31. — Le jeune Othmar Mechler, 9

ans, qui ramassait du bois, a été cruellement
mordu par des chiens-loups. Le médecin, im-
médiatement appelé par les parents, n'a pu que
constater la mort du pauvre garçonnet.
Une tragédie à Roveredo — Un père tire sur sa

fille
BELLINZONE, 31. - Une tragédie s'est déroulée

à Roveredo (Grisons). Un nommé Garzoni Bor-
tolo a pénétré dans la chambre de sa fille âgée
de 28 ans et a tiré sur elle deux coups de re-
volver qui l'atteignirent à la gorge. La jeune
fille est dans un état désespéré. On ignore la
cause du drame.

Chronique neuchâteloise
Tribunal cantonal.

La session de novembre du Tribunal canto-
nal aura lieu aui Château de Neuchâtel les lundi,
mardi et mercredi 5, 6 et 7 novembre 1923.
Taxe des véhicules automobiles.

Par suite d'une omission, nous prions nos lec-
teurs de vouloir bien rétablir comme suit le .tex-
te du paragraphe concernant la taxe des "ca-
mions-automobiles , paru dans notre résumé des
propositions du Conseil d'Etat portant modifi-
cation à la loi sur la taxe des véhicules auto-
mobiles :

Anciennement : taxe de base: cinquante francs
j usqu'à 5 HP puis vingt francs pour chaque che-
val ou fraction de cheval en plus, jusquà 10
HP et, en dsssus de 10 HP, trente francs pour
chaque cheval ou fraction "'e cheval en plus.

j ^H  i
Semaine suisse dans le district de Courtelary.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
La Semaine suisse dans notre Vallon bat son

plein. A Saint-Imier plus particulièrement, il nous
a été donné le privilège d'admirer de très beaux
étalages qui font honneur à ceux qui se sont don-
né la peine d'attirer l'attention du consomma-
teur et gagner la sympathie de l'acheteur.

Toutefois, des commerçants de détail objec-
tent encore que- leur participation à la Semaine
suisse est inutile, qu'elle ne leur procure aucun
profit réel. Pour la sauvegarde du commerce de
détail, nous croyons être autorisé à dire qu 'il est
dans l'intérêt du négociant de juger le mouve-
ment de la Semaine suisse d'un point de vue un
peu large et de lui assurer sa protection.

Beaucoup se plaignent constamment que les
habitants de nos localités du Vallon font leurs
achats au dehors. Il y a à cela une raison pré-
cise, avouons-le franchement. Le détaillant né-
glige parfois ses vitrines. Il ne comprend pas
que c'est une des meilleures réclames ou ne veut
pas s en servir.

La Semaine suisse est une nouvelle et bonne
occasion pour tous les négociants sans distinc-
tion de dévoiler aux consommateurs les riches-
ses de leur commerce qui rendent superflus les
achats au dehors. Profitant de la Semaine suisse,
un étalagiste plein de goût saura attirer sur sa
vitrine l'attention de l'acheteur et, ce qui est le
plus important, gagnera ses sympathies.

Dans ce même ordre d'idées, on doit admettre
que quelques-uns, malheureusement trop peu
nombreux, ont fait un progrès louable; nous sa-
vons pertinemment bien que le décor d'une vi-
trine donne beaucoup de travail et c'est pourquoi
nous devons attacher une attention particulière
aux commerces qui consentent à cet effort.

Tous ceux qui ont admiré les vitrines du ma-
gasin d'ameublements Rochat ont également pu

f apprécier le travail de patience, l'ingénieuse
invention, et le talent de Madame Baerlocher
¦qui s'est appliqué, à Foccasion de la sefriaine
suisse, à confectionner, en métal repoussé, toute
une lampe électrique avec abat-jour, chimères
et fleurettes ; la métalloplastie qui recouvre la
colonne révèle un travail de persévérance qui
fait honneur au bon goût connu de Mme Baer-
locher ; un autre obj et d'art complète l'effet très
heureux du talentueux travail de cette artiste
modeste. ,

1 La Semaine suisse doit j ouer un rôle très im-
portant dans notre économie nationale. Nous
savons que le commerce étranger cherche à
supplanter notre industrie indigène et il est
plus que j amais nécessaire de s'unir dans la
défense de nos intérêts nationaux par l'occasion
favorable qui est offerte aux acheteurs comme
aux négociants ; il n'est aucun doute que la par-
ticipation à la Semaine suisse portera ses fruits
tôt ou tard, si chacun se donne la peine de faire
application du principe qui veut que l'« Union
fait la force ».

SPORTS
En vue des Olympiades

Une délégation du comité olympique suisst
conduite par le Dr Messerli, secrétaire généra
arrivera à Paris le ler novembre. Elle ser.
reçue officiellement par le comité olympiqu
français le 2 novembre à son siège social. Un
visite sera ensuite organisée pour conduire 1
délégation du comité olympique suisse sur le
différents stades ou terrains de jeux utilisé
pour les j eux de fe VHIme Olympiade.

Chronique jurassienne
Route du Mont-Soleil.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Une délégation du bureau du génie rural est

arrivée de Berne ce matin à 8 heures et demie,
pour procéder, au nom de l'Etat, à la réfection de
la route Saint-Imier-Mont-Soleil-La Chaux-d'A-
bel. M. Renfer, ingénieur rural , sera accompagné
de deux délégués du Conseil municipal et de la
commission de construction de la route. L'exar
men sera consacré au deuxième tronçon défini-
tivement terminé depuis quinze j ours.
Conseil général de Saint-Imier.

De notre corresp ondant de St-Imier :
Le Conseil général se réunira ce soir pouir

s'occuper : 1° De deux demandes d'indigénat
communal en faveur de Mlle Frieda Burgle, à
Berne, et de M. Walther Elschner , gérant des
Ouatre-Saisons, à Saint-Imier ; 2° Rappor t du
Conseil municipal sur l'expertise du gouverne-
ment au suj et de la situation financière de la
commune; 3° Divers et imprévu.
Hautes études.

Nous apprenons avec la plus grande satisfac-
tion que M. Marius Froma igeat, instituteur à La
Chaux des Breuleux vient de subir avec un bril-

lant suocès l'examen en obtention du Certificat
d'études supérieures de mathématiques généra-
les st du Certificat d'études supérieures de calr
cul différentiel et intégral L'examen qui fut par-
ticulièrement sévère eut lieu à la Faculté des
Sciences à Strasbourg. Le succès de M. Fro-
maigeat est d'auant plus méritoire qu 'il a tra-
in aigeat est d'autant plus méritoire qu'il a tra-
qui lui font grand honneur.

Nos plus sincères félicitations .
-- M^M -̂*-^WWi*

« Manon »
Une belle salle écoutait hier au soir Thistoire

de Manon Lescaut. Elle l'écouta même fort long-
temps et ce n'est qu 'à minuit et demi que prirent
fin les aventures de la belle et de son chsva-
Iier. La soirée pouvait et surtout devait se ter-
miner bien avant, mais les entr'actes furent d'u-
ne longueur désespérante ! La faute n'en incom-
be pas uniquement au régisseur de la troupe de
Besançon, mais également aux machinistes de
notre théâtre qui ne doivent pas avoir à leur ac-
tif des records de vitesse. Souhaitons que cet
inconvénient ne fasse pas règle cette saison.

La représentation de « Manon » était intéres-
sante à plusieurs points de vue. D'abord quels
étaient les mérites de la nouvelle compagnie de
Besançon ? Les artistes de l'année dernière —
exception faite de la base Deleuze — n'avaient
pas précisément laissé chez nous une impression
transcendante . Mais le public oublia les voix
chancelantes et les costumes fanés de l'année
dernière et fit confiance au directeur M. Guy, en
venant nombreux à son spectacle. Il se rendit
immédiatement compte que le niveau de l'en-
semble était légèrement plus; élevé et que la
troupe comprenait quelques éléments de bonne
valeur. D'autre part un fait heureux est à si-
gnaler : en général les artistes avaient troqué
les accoutrements de carnava l que "l'on avait
coutume de voir, contre des toilettes seyantes et
même pimpantes. En outre , l'orchestre com-
posé en grande partie de musiciens de la ville,
tint son rôle de façon fort convenable et con-
tribua de ce fait à la réussite de la soirée.

MHe Le Maire fut une Manon alerte, char-
mante et surtout d'une tenue distinguée. Elle
eut des passages de bon style , en particulier
l'air « Adieu notre petite table ». Son débit n'est
pas volumineux, mais elle y supplée par d'heu-
reux effsts vocaux. Néanmoins nous aurions pré-
féré , bien que ce ne fût pas dans la tradition ,
qu elle échangeât certaines notes aiguës contre
des demi-teintes plus agréables à l'ouïe.

Le rôle de Lescaut éta\t dévolu à M. Parenty,
chanteur à l'organe généreux et au timbre mé-
lodieux. Un peu plus de sobriété dans les gestes
ne gêneraient cependant en rien au jeu de ce
baryton.

M. Vienne, basse, est un chanteur conscien-
cieux qui tint très honorablement son rôle de
comte des Grieux.

Le grand succès de la soirée revint à M. Cour-
ty qui fut un vibrant chevalier' des Grieux. De-
puis fort longtemps nous n'avons eu sur notre
scène un chanteur aussi puissant. Ténor drama-
tique à la voix chaude et prenante, il sait assou-
plir son organe et donner comme dans «le rê-
ve» des sons filés d'une extrême douceur et
d'un charme incontestable. Il est certainement
d'une classe supérieure à ses partenaires, ce qui
crée un sérieux désavantage pour ces derniers
qui , par comparaison, peuvent paraître au-des-
sous de leur valeur artistique réelle

Les choristes eurent un geste très déférent à
l'égard du public. Ils supprimèrent de nombreux
passages et nous leur en savons gré. A. G.

théâtrale

L'Impartial .lziz v!,ni,lM

du 1" Novembre k 7 heure* du matin

Allit - Stations Tei".P- Temps Vent
en m. centig.

280 Bâle 10 Couvert Calme
543 Berne G Brouillard »
587 Coire 9 Très beau .

1543 Davos 1 » »
632 Fribourg 6 Brouillard »
394 Genève 11 » »
475 Glaris 2 Trés beau »

1109 Gœschenen....! 8 » Fmlin
566 Interlaken 9 Nébuleux Calni'.'
995 LaChaux-de Fds 5 Très beau »
150 Lausanne 11 Couvert »
1:08 Locarno U Très beau »
276 Lugano 11 » >
439 Lucerue 8 Brouillard »
398 Montreux 11 Très beau »
482 Neuchàlel 10 Brouillard .
")05 Ragatz 8 Très beau »
(573 Saint-Gall 7 Nébuleux »

1856 Saint-Moritz 1 Très beau » "
407 Schafthouse 8 Brouillard »
537 Sierre 4 Très beau »
• 62 Thoune 8 Nébuleux »
:>8'J Vevey 10 Très beau »

1609 Zermatt — — —
410 Zurich 8 Nébuleux Calme

¦ — —— «1111— ¦ 

Bulletin météoroloniaue des C.F.F.

Grave accident d'aviation
TARBES, 31. — Un grave accident d'aviation

s'est produit hier soir au cours d'exercices de
nuit. Un avion de bombardement à bord duquel
se trouvaient un officier et detix hommes, a fait
une chute alors qu'il descendait, hélice calée. Le
mécanicien Muller, de Paris, a été tué et le lieu-
tenant Simon est sérieusement contusionné.

A l'Extérieur

Autorisations.
¦ Le Conseil d'Etat a auitorisé à pratiquer dans
le canton :

Mlle Louise Moser, à La Chaux-de-Fonds, en
qualité de pédicure ; Mme Jeanne Bourquin née
Droz, à La Chaux-de-Fonds , en qualité de mas-
seuse. *¦ • •¦ ¦ ¦ ¦¦¦

m. Ml i 

La Chaux - de - f onds

te 31 octobre à midi
Les chiffres entre parenth èses indiquent les chanoe*de la veille. "

Demande Offre
Paris 33.- (32.88) 33.40 (33.40)
Berlin . . . .  —._ (_._) 0.60 (0.60)

(le milliard de marks)
Londres . . . 28.15 (25.10) 25.25 (25.25)
Rome . . . .  25.05 (25.05) 25.55 (25.55)
Bruxelles . . . 28.15 (28 05) 28.85 (28.65)
Amsterdam . .217.75 (217.75) 219.— (219.—)
Vienne. . . . 76.75 (76.75) 81.25 (81.25)

(le million de couronnes)

New York ( câble ^M ^ '̂  SM @.6$)1>e* TorK ( chèque 5.57 (5.57) 5.65 (5.65)
Madrid . . . . 74.50 (74.20) 75.60 (75.30)
Christiania . 85.25 (85.75) 86 25 (86.75)
Stockholm . .147. — (147.—) 148.25 (148 25)
Prague. . . . 16.20 (16.20) 16.70 (16.70)

T,a cote <iu change



F Avez-vous ïàîr Voulez-vous MES . Cherchez-vsus z* Demandez-vous .&. %
T Mettes m» annonce dans 11MPARTIA.L , journal le plus répandu de La Chau^-de-Fonds, dans le Canton de $
y  Neuchâtel et le Jura Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consnltê tons les Jonrs par quantité f t \
#' di personnes cte toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. f i s

| MT Tirage élevé ~*ff StjOîHlEïîlBlltS tTaMIOIlCgS 3ÏBC \t\Mî Projets é Devis m femanfc. j *

EUT-CIVIL ifes 31 Octobre 1923
PROMESSES DE MARIAGE
Win, Charles-Edouard , com-

missionnaire, Bâlois, et (juillet
née' Landry, Juliette-Olga, hor-
ogére, Neuchâteloise.

1 MARIAGES CIVILS
Bourquin, Robert-Auguste, mé-

canicien, Neuchâtelois, et Fallot ,
Géécie-Bglantine, employée de
bureau. Française. — Bachmann
Hans, mécanieies, Thurgovien, et
Hattenberg. Marguerite-Juliette,
commis, Française.

DÉCÈS
5337. Saisselin née Renaud, So-

phie-Césarine, Bernoise, née le
f arra 1861.

INHUMATIONS
Vendredi 2 Novembre 1923

à WVt heares

Madame Saisselin-Renaud, So-
phie-Oésarine, 62 ans 7 mois, rue
du Pare 8. Sans imite.

JcorÉiÉi !
Attention a ma nouvelle adresse,
Chs GABEKKLU rue D.-J.
Richard 27, Le Locle. Grand
choix d'accordéons a Hercule » ,
aa prix de fabrique. Toujours
satisfait, car vous pouvez voir et
essayer la marchandise. 20491
P 10936 Le Se recommande.

hta l'Ëapwis
pour pièces 18 lignes, ancre, «A.S.»

est demandé
an comptoir ou à domicile. —

âdresser rne de la Côte 5. au
Sme étage. S0613

SERTISSEUR
capable, pouvant par la
suite occuper le poste
de Chef

ACHEVEURS
Rég le met

petites pièces
demandés par 2O508

fabrique MARVIN
Finisseuse

de boites or soignées, connaissant
le bassinage et disposée à faire
des heures, est demandée à la
Fabrique Rue Numa Droz
*e. 20506

HI DU
grandes et petites pièces

demande

IMMB
apte à conduire un nombreux per-
sonnel et 80 genres de calibres.—
Indiquer places occupées et salai-
res par écrit sous chiffres R.
3633 V.. i Pnbllcltas, Bienne.

Acheveur
On demande 2 bons achè-

veras pour pièces 10 lignes
et demie Fontainemelon et
Schild, ponr travail à l'ate-
lier. — S'adresser chez M.
Ulysse Mannier-Gutknecht ,
horlogerie , ST-MAETIN.

20430

[¦ter
capable est demandé de suite. —
S'adresser à l'Atelier Henri Ro-
bert-Marchand, à Sonvilier.

'J0J 47

Bon Décotteur
connaissant la pièce 10 lignes
et demie ancre à fond est de-
mandé ponr le Val-de-Ruz. —
Place stable ; salaire suivant
capacités. Entrée immédiate
oa à convenir. — S'adresser
par écrit, sous chiffres X.X.
20093, an bnreau de l'« Impar-
tial ». 20093

SaM ri'ppnlp UBRAIR,E
OabO U CtiUlG. COURVOISIER

Vacher
Ménage , avec ou sans enfants,

est demandé pour service
d'une importante vacherie en
Normandie. — S'adresser, pour
conditions et renseignements, à
M. Paul Favre. président de
Commune, à Chézard 19940

Importante Fabrique delà ville
demande une bonne 20313

Polisseuse
de Mes or et argent
connaissant son métier à fond.
Inutile de se présenter sans preu-
ve de capacité. Place stable et
bien rétribuée. — Faire offres
écrites sous chiffres Z. R. 20313
au bureau de I'MPABTIAL.

Achevages
La Fabrique PERRET FILS,

aux Brenets , sortirait des
achevages d'échappement petites
pièces ancre à domicile (Assorti-
ments La Palme). 20480

A vendre
2 divans moquette modernes. 1
armoire à glace neuve, cédée
avantageusement ; 1 superbe com-
mode, 1 canapé à coussins (mo-
quette), buffets à 2 portes. Bas
prix. S'adresser chez M. Paul
Beck, tapissier, rue de la Serre 47,
Téléphone 17.34. 90596

POTAGER
A GAZ

4 feux et 1 four, état de neuf, est
a vendre ; ou éventuellement à
échanger contre un dit com-
biné , bois et gaz. 20567
S'ad. an bnr. de l'-clmpartial»

Beau
Buste

« Junon » seul produit vé-
ritablement sérieux et garanti
inof fens i f  est approuvé et
prescrit par les médecins; il

j ËgPia_. développe et raffer-
jaSÉgsSk nùt 'es seins en
Wm Wg? moins de 6 se-

. -ijïgr  ̂JJ maînes. Résultat
jfpr Ĵ

 ̂ durable. » Junon »
jjpÇT f̂e ' est aussi le seul
KJW

^̂ 
produit 

qui 
agit

Ŝ§9H|&«MA sans mure à la
l̂ iWi'tmm santé et qui con-

vient aussi bien à la jeune fille
qu'à la f emme , dont le buste s'est
déformé par suite de maladie.
«Junon > ne prédispose pas à
l'obésité. — Emploi externe. Prix
Fr. 6.—. Port et emb. Fr. 1.—:
Envoi discret contre rembt.

Stafler-StlieÉe, Zoiitii 63
Rne Gladbach F. G. 33

JH 30100 Z 15560

Impressions couleurs !-7li'',"Â'a/A
•••••••••••••••••••
«MOMIE

Italienne
Prolesseur

Béatrice Graziano-Ravarino
98, Rue du Parc, 98

Illme étage
Même adresse, 76

ESPAGNOL
Technique et Commercial————————

Faites réparer
vos chaussures

AU MAGASIN

Soder •
von Arx

2 PLACE NEUVE 2

I

COI Timbres Escompte
9 |0 Neuchâtelois 13507

——————————-—-— ———«

* - i
• 

^̂ ^^̂ ŝ -̂'-s ,̂̂  Dtcenrf «¦« rentrer f

! >SMÎ Le Réseau-filet !
î f̂flïll 

brodé mèthe §
* m 11 t; li li ltam""*" i
S '" i i i i  il lpHI"l|IBl IV Cl 1 teintes mode, jade, S

i l

fetXEteOigM KÛQDSI II îllDÎ Paon, mauve, rouil- •
g^N^WP^^t^ IIUuGUU 1101 K roi et 

Champagne 
S^_<CZ3  ̂ * WW largeur 2 % mètres, f

grosseur au filet 1 cm., 6.90 le mètre 2
-, -—y ,  » » » 7 mm., 1 l.SO le m. •

I <̂ b™ĝ  COIOD ëé pal à Mer
S - teintes mode, le kilo 16.— %

! I

imprimerie COURVOISIER ««ta!. ¦¦ UÛU
¦¦E— «¦¦¦¦ «¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

¦ FABRIQUE DE MEUBLES |
1 L. FROIDEVAUX & G  ̂ i
|̂  24, Rue des Fleurs —• Téléphone 5.84 I

H Ameublements complets, Meubles de bureaux i
"i-* Garantie absolue 3556 Prix avantageux WÊ

aHMHHBBHHnBHHnœBH mnnHBB

j Transfert de Commerce 1
f magasin |sous louer I
S . —*— mm m¦ A parts 3a 5 Novembre prochain, les magasins ffi
m to ¦ i
: Bij outerie-Orfèvrerie ¦

! Faul Kramer j
Il seront agrandis et transférés g

| Rue Léopold-Robert 48 et 50 [
U (Immeuble de la Banque Fédérale) g
B B
B flira Depuis cette date et jusqu'au 30 Avril 1925, les ^SB locaux occupés jusqu'ici, 5, Place de l'Hôtel-de- B
H Ville 5, sont à sous-louer. S'y adresser. 20400 ||
fl B
BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBHBBB1ÎBBÉ

On m___.^m__m.__m,_-_m.mM.^9 pour entrée de suite,

•renne 'Mm.^̂ mmmjÊmm.c^
«ft.» JLC» a* JLS s*.wm.&9 présentant bien, comme
manutentionnaire et aide-étalagiste. aoeev
Offres écrites et détaillées sous chiffres C. P. 20667 au bureau de {Impartial

*t, 1g»ti£»f On demande à louer ,
/»W»flltB pour le 30 avril ou
pour épogne à convenir , un atelier
>i 'une quirzaine d'ouvriers , avec
logement

S'adresser à la Fabri que de
balanciers « Médéa » rue du Gre-
nier 41 D. 2O(30;j

I SPEEND1D i
M Vendredi. *»««"««" 

\ aprè8Hnidi et te soir MHt Dimanche et Lundi S r 
^9 Les célèbres Danseuses espagnoles ||

I Rermanas €clindas I
ij| avec leurs riches costumes f|
uf 4 Numéros l'après-midi et le soir. 30647 R:4

rUBERCULOSE. et pulmonalri
NOUVEAU TRAITEMEIMT RAPIDE 204?

Clfl If n M A  SUP Lausanne I Prix mo lérès - Aliil .  810 ni
J l liVHrafl  D' CEVEY | VUK MAGNIFIQ UE

¦ Ml ¦

j_ * f̂ è .  Sans rivale SOM ceriain enn-nl If

« «̂âbnocliliies flfuilf̂EM à coudre fl l̂llll
WL ' TJ Ênl 1U' reslenI toujours les prélérées.

^̂ Of Msr\\ Masasln bien assorti. I nil j- Plini !
__ Wm_« BV ~*-tJÈrn_V 1 <liliy ' ¦;'e recommande LUll 'û î lUl lI t

lIB^̂ Jffl 
sS *̂*T;̂  Ty . Rue Numsi "-(i/,, î»

^̂ ***3 Atelier spécial cle '. P îATIO.V

"¦̂ 8̂ ^ ^̂̂ ^̂  ̂ JH-2310-Z

Bonnet Chaunures
â bon marché

Nous expédions franco contre remboursement:
Souliers à lacets pour eofants croûte ci rée ferres . . . .  Ko 26-29 10.50

» à lacets pour enfants croate cirée ferrés . . . . > 30 35 12.50
> ï lacets de dimanche pour enfants croûte cirée . . > 26-29 10.50
> à lacets de dimanche pour enfants croûte cirée . . > 30 35 12.50

| > à lacets pour garçons .ferrés > 36-39 16.50
» à lacets ife dimanche pour garçons croû te cirée . . > 36-39 17.—
» . lacets pour daines croûte cirée > 36-43 16.—
> à lacets pour dames croûte cirée, forme DERBY . . ) 36-43 16.50
> ï lacets de dimanche pour dames, BOX . . . . > 36 43 20.—
» de travai l ferrés pour messieurs i 40-48 21. —
> de dimanche ponr messieurs croûte cirée . . . . > 40 48 20.
» de dimanche pour messieurs, BOX , forme DERBY . . » 40 48 24.50
» militaire ferres solides > 40-48 23.—

Demandez notre catalogue - Réoarations promptes et bon march e
Rod. H1RT fils, Lenzbourg

4%C Rue Léopold-Robert AP
mv A l'occasion du Terme, la m/m+0

lllSÉÏ'€2n*ie sera cédée à des

prix nouveaux incroyables
Liquidation flB£finitfiV4> de t°us les
19410 UVlIIHHf %» autres articles

MAGASIN Georges-Jules SANDOZ

ON CHERCHE de 206557

bons ouvriers Boîtiers
pour bloquer et terminer les boîtes or légères

Bons Graveurs
pour boîtes or.

Bons Etampeurs
pour petites boîtes fantaisies. — Ecrire sons chiffres N.
78754 X. PnbHdtas, GENÈVE. JH. 40378 L,

PENDANT L'HIVER, faites réviser
VOTRE AUTOMOBILE par le GARAGE
DU CENTRE Téléphone 3.62

Rue Numa Droz 27
Travail consciencieux et fait dana

les MEILLEURES CONDITIONS. ares
Devis sur demande.

EMalpann nt. démarrana électrioues



Fleurs
A l'occasion de la Fête

des Morts, je serai demain
vendredi sur la Place de
l'Ouest, avec une grande
quantité de 20685

Crysanfhèmes
coupés, de toutes les variétés.

Se recommande,
Corali Balestra.

Automobile
"Ford"

orpédo. 4 places, couleur bleu
foncé, châssis abaissé, éclairage
électrique. Parfait élat, à vendre
pour fr. 2200. — Ecrire BOUS
chiffres K. I. 20680. au bu-
reau rie I'I MPARTIAL. 20(160

1»IH Q9B1II1 C a fronton , pro-
pre, est à vendre , avec 1 table, 8
belles chaises pour fr. 550. — .
— S'adresser rue de la Serre 85.
au ?me étage, à droile 20630

MAhilitf»* A vendre beau
riVfillSICl mobilier , pour
bureau privé. — S'adresser rue
du Nord 70. S0610
f hevrette p°ri,auie - - AUllill lillli vendregrande
chevrette poi tante . S'adresser rue
de la Paix 36. au sous-sol. '.'0590

Homme de «SfSŜ hS?
ohe place comme

encaisseur , courses, employé
de magasin on tout antre tra-
vail. 20622
S'ad. an bnr. de l'«Impartial»

Jeune fille ««-tant a«ap-
prentissage

cherche place comme assujet-
tie couturière. 20617
S'ad. au bnr. de 1'«Impartial»

Jeune fille fc^fl-U
vaux d'un ménage soigné,
cherche place £ désire si pos-
sible rentrer chez ses parents
le soir. — Offï-fes écrites, sous
chiffres Q. M. 20602. au bu-
rean de l'< Impartial > . 20602K3 *___mwM_ i^Bmimuw9\m.m-_u__ '_--_Personne, "à&Tïl de
confiance, est demandée pour
le petit ménage, simple, d'un
ouvrier à la campagne. —
Ecrire sons chiffres M. N.
20605, au bnreau de Y* Im-
pratial ». 20605

Perceuse"Limĉ se d°
oa

-
drans émail

est demandée à l'atelier rue
du Parc 43, au rez-de-éliaue-
sée. 20606
Anh pffPIlPC 0n demaQd e piu-
nbUGIGUl D sieurs acheveurs
sachant faire la mise en marche;
ainsi qu'un bon décotteur. —
S'adresser chez M. A. Suniez. rue
Jaquet Droz 6. 80898

Cadrans métal. °&£?f _iï_Z
connaissant si possible un peu le
métier.

S'adrerser au bureau de. I'IM-
PARTIAL. 20633
.JflllïïO Alla demandée, pour gar-
UCUUC llllC der un enfant et aider
au ménage. Débuts , 35 francs,
nourrie, logée, blanchie. S'adres-
ser Bureau de Placement Petitjean
rue Jaquet-Droz , 14. 20&S5

Commissionnaire J
^

aL ?*£ne fille , libéré des Ecoles, pour-
rai t entrer comme commission-
naire au Bureau Z. Perrenoud <V
Oo. nie des Régionaux 11. 20610
————————m—————————————_xr*,a—.^——_——————i

Granges 14. V^œ
te. un plein-pied de 2 pièces
et dépendances. — S'adresser
à l'Etude Jeanneret et Quar-
tier, rue Fritz-Courvoisier 9.¦ 20626

Jaquet-Droz 12, «3^
bres indépendantes sont à
louer pour de suite ; convien-
draient pour bureaux. — S'a-
dresser à l'Etude Jeanneret
et Quartier, rue Fritz-Cour-
voisier 9. 20625

A louer p*^11011 ^° 2 pièces
do suite ou époque

à convenir. — Ecrire sous
chiffres L. B. 20621 au bu-
reau de V« Impartial ». 20621
Çniio ç̂nl A louer, dans une0UU3'5U1. tnnison d-ordre,
pour le 1er décembre, à une
ou deux personnes, an sons-
sol (au nord) d'une chambre,
cuisine et dépendances. 20607
S'ad. au bnr. de l'tlmpartial»

AppaPl6ffl6ni un appartement
de 1 chambre, cuisine et riénen-
dnnees. — S'adresser à M. Emile
Jeanmaire. rue de la Charrière 22

20690

P.liamlire A 1<m6T de 8uiteuiiaïuui D. petito chambro
à jeune homme sérieux. S'a-
dresser rue du Nord 50, au
rez-de-chaussée à droite.

COORSjrpiEN
Bous rappelons que les Cours commen-

ceront 0*E3XJX>± SOI3FS.
1er NOVEMBRE , à QO heures, au
COLLÈGE PRIMAIRE

Salle N° 7
20584 Société Dante Alighierï.

La Guérison
poar tous ceox qui se sentent malades et misérables obte-
nue par le «NERVOSAîV ». L'effe t tout premier est
l'augmentation du sang, la fortification de l'état généra l ,
d'enlever l'excitation des nerfs et de rétablir l'état normal ,
eelui qni prend le 18637

d'une façon régulière , s'apercevra sûrement en peu de
temps d'un meilleur courage et activité au travail. En l'a-
chetant , exigez « NKRVOSAIV » et évitez les contrefa-
çons. Prix : Fr. 3.50 et 5— en vente dans toutes les
pharmacies. Dépôt à Neuchâtel : Pharmacie H. Bourgeois

ëSWr COMP TOIf. GÉNÉRAL DE ^MUI
Il MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION S. A. 1
H Wm Léopold -Robert, 155 - Téléphone 1236 S
48L PLAQUES UNIES ET ONDULéES Sm
^^L ARDOISES TEINTES DIVERSES, EN Bg

JETERNITI
Jg SEULS DÉPOSITAIRES pour la Région ^̂

Visiteur
connaissant toutes les parties de la petite pièce ancre soignée

esi demandé
par Fabrique d'horlogerie de Bienne pour le visitage des
acheva ges, marche, etc. Place d'avenir. — Offres.sotts Chi f-
fres 3608 V. à Publicitas, Bienne. JH .1O460J . 20562

Décotteur-Metteur en marche
ayant grande pratiqae du petit mouvement ancre,

serait engagé
à conditions trés avantageuses par p-23444-c 20578
Fabriaue EBEL. Rue de la Serre 66

|feJH MB

I Mesdames, m
« _W vom voulez un beau Manteau d'une k _j
f m  eoupe irréprochable, d'un goût parfait , §||
WÊ aêrettm-vous chez MADAME §|§

I JKiémîle 'é3S % 1
 ̂

Ploet de la Gare - Téléphone 22.68 
^Hj ^Travail mr mesures à très bas prix.) H

|*f Choix immense dans tous les genres de 'E4
g| Twu$. P.33478C. 20568 B

Attention f AMenlion T
CAFE BARCELONA

Le joyeux et estimé JAZZ-BAIVD Orchestre

M FIGARO"
avec son „ J«BZZ - OromftBmd***

„ PERCY "
Feofeot ohèri du public, commence le f 8r novembre

prochain
Invitation cordiale de la part du « FIGARO »
20582 et du tenancier. M. A. Ramis.

Coutare
Dames et Demoiselles désirant

prendre un cours de couture pour
clames ou garçons peuvent en-
trer de suite. Les participantes
sont instruites à la perfection dans
la coupe et la couture. Pour ren-
seignements , s'adresser à Mme
Thomi. directrice dip lômée du
cours , a Lyss. 90599

Boulangerie Kollros
SERRE 11 TÉL. 1.05

Longuets
20651

Fabri que d'horlogeri e de ISienno
demande un 20637

BONv nn
capable de diriger la fabrication
— Faire oflres écrites, avec pré-
tentions de salaire, nous chiffres
l_ . 3633 U., à Publicitas.
BIENNE. 20637

FREY fi Cie. S. H.
P-S63G U. . & 20638

SIENNE
sorfiraU des

COUPAGES de
BALANCIERS

petites pièces

Remonteurs
de finissages et mécanismes

POSEURS OE Eli
pour pièces soignées. 20634

SONT DEMANDÉS
S'ad. an bur. de l'tlmpartial»

Décotteur
Remonteurs'•r^
Meveùrs *zsr

seraient engagés
de suite, pour petites pièces
ancre. 20644
S'ad. an bnr. de l'clmpartial »

mécanicien
outilléur de première force , ma-
rié. 41 ans, depuis 18 ans dans
fabrique d'assortiments pour la
bolle de montre, cherche situa-
tion analogue , tout en s'intéres-
sant financièrement. - Ecrire sous
chiffres V. 6811 L., à a Publi-
citas ». Lausanne. 20658

Commis
Jeune homme, sachant le fran-

çais, l'allemand et l'anglais , ia
sténo-dacty lo et tous les travaux
de bureau, cherche place.

Ecrire sous chiffres C. O.
30649 an bureau de I'IMPAB -
TIAI 20649

te 3,1 te
u remettre, à forfait , agence-
ment et marchandises. Drogue-
rie. Produits pharmaceuti-
ques , affaire marchant bien ,
situé sur bon passage à Genève
Urgent, cause départ. — Ecrire
Agence Météor S. A., rue Gha-
porinière 3. Genève. 20656

Domaine à loner
pour le ler mal 1924
On offre à louer un domaine

aux environs de la ville suffisant
pour la garde de 6 pièces de bé-
tail, avec belle installation. —
Pour tous renseignements écrire
sous cbiffres P. S. 30648, au
bureau de I'IMPABTIAL 2i'648

R louer
à Cormondrèche
'i logements de 2 et S cham-
bres , avec toutes dépendances.
Disponibles de suite . Pour trai-
ter , s'adresser a M. Emile Balmer,
gè'ant , à Corcelles sur Neu-
clij ttel. . 20641
On demande A acheter d'oc-
casion,

Lustres électriques
en bon élat.

S'ad resser uar écrit , sous chif-
fres P. H 2064S au bureau
de I'IMPARTIAI , 206'i5
n* d'occasion , est de-
r 19 HO manc^ ** acheter , au
I lu l lU comptant.  Indi quer

marque et orix. nar I
écrit, soda chiffres H. Y. 3063t.
au bureau de I'IMPARTIAL. 20631 1

COMBUSTIBLES
BRIQUETTES «UNION))
CHARBON DE FOYARD

M. MEYER - FRANCK
Rue de la Ronde 23 20670 Téléphone 3.4S

Jeune ménage &dZZ^le printemps, un logement de
3 pièces. — Ecrire sons chif-
fres J .M. 20598, au bnrean
de l'c Impartial ». 20598

On dem à acheter ™ Jj J
plet, à 2 places, et une table
à allonges en parfait état. —
Ecrire sous chiffres O. D.
20615, au bureau de l'« Im-
ll wM I IIIMli l MIII ¦ I—M «A vendre ^^Trt-lant tous combustibles. S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier
36, au 2me étage, à droite.

20594
MPllhlPS A vendre 2 di-îoeuuies. vans.lita de rep06i
dont l'un style Louis XVI,
bois sculpté, tr$s ouvragé,
ainsi qu'un autre style an-
glais, acajou et bronze ; prix
avantageuse. 20620
5'ad. au bnr. de l'clmpartial»

A vendre ^^ff ^
uf â;telois (50 fr.),

souliers et molières dames
(10, 7 et 5 fr.), molières hom-
mes (10 fr.) stores extérieurs
(7 francs pièce). — S'adres-
ser rue Daniel-Jeanrichard 13,
au rez-de-cihaussée, à droite.

21616

A vendre wàjj fg* -
S'adresser rue du Ravin 18,
au rez-de-chauBsée. 20619

600 Frs.
sont demandés par per-
sonne, solvable et honnête ,
remboursement en une année
avec forts intérêts . — Ecrire
sous chiffres L.D.80554,
au bureau de I'IMPARTIAL.

20554

Pierristes
THMS et Polis»

pour gouttes et glaces Rubis sont
demandés. 20582
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

On demande i
de bons monteurs en chauffage
tuyauterie et bons chaudronniers
en fer, de préférence célibataires.
— Ecrire avec références Havas
Belfort N« 4774. JH -30643-D

Cadrans
Ouvrier émailleur, ayant habi-

tude bon travail, et ayant tra-
vaillé en Angleterre , cherche
place stable dans n'importe
quel pays. — Ecrire à M. Robert
ARNOULD , 19 rue Lépante, à
1VECE. JH-3Q945-D , 90480

Commis
On demande de suite,

une employée de bureau
connaissant l'horlogerie.
— Falre offres écrites à
Case postale 10409.

aogyj

AP1CRIQIIE
Jeune homme sérieux et capa-

ble, fais, d'étampes boites fan-
taisies, muni d'excellentes ré-
férences, cherche place pour
l'ANGLETERRE on l'AME-
RIQUE. Désire voyage payé.
— Ecrire sous chiffres S. B.
20586, au bureau de l'c Impar-
tial 20586

H vendre
2 fournaises à coke (No. 5 et
7) et un canari bon chanteur.
— S'adresser rue des Terreaux
33, au rez-de-chaussée. 20575

jEStfkfa^e A vendre 12 petits
rOl CSi porcs, de 8 se-
maines. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 99. 30569

fanant •*¦ vendre un cana-
l»S9EBa|lf « pé. en parfait état.
Prix très avantageux. — S'adres-
ser à M. Galame, rue du Puits 7

20579

Fmnlnvfo de bureau sérieu-C-IHJJlUJf GB se Q . capable oher.
che place. Bons certificats à
disposition. — Offres écrites,
sous chiffres A. F. 2«571, au
bureau do 1*« Impartial ».

20571

Jenne fille 20
e
ans.C

hant
ayant déjà servi dans une
Pâtisserie, cherche place ana-
logue ou dans un magasin.
S'adresser à Mlle Jeanne
Lagger. rue des Fleurs 11.

20555

-|̂ ^̂ _  ̂
POMPES FUNÈBRES

j ĵrlBgBgfej Corbillard-Fourgon automobile
I^^B^Ŝ ffi^ te* Cercueils Crémation

^ îWîÊ_W^  ̂ T°us 'es cercueils sont capitonnés
sŝ *yKm/ S'adres- £2 l^^A^HT

Prix sans eoneorrenee.
Numa-Droz 6 4.80 TéLéPHONE 4,34

Fr .-Gourvoisier 56 Jour et nntt

I ¦ La famille de Jeu Monsieur Jules Steudler- |jjzi
ĝ| Koehli remercie très sincèrement toutes les personnes p£l

|fi| qui ont pris part à leur grand deuil. 20601 [;âj

î Spâif Heureux ceux qui proeurent ta p aix, &!&
p :\V$ ear Us seront anpeles enfante de Dieu. p £É
fe'i| Matthieu, chap. S verset O. *j3

Bp Les enfants et petits-enfants de feu Monsienr Fer- gi
l " ¦ nand Schorpp ont la douleur d'informer leurs parents, y.:..iA
m amis et connaissances , du décès de ig-%

i Madame Marie SCHORPP Dée HIER 1
jSJsj qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui mercredi, à l'âge *jf îi
gËj de 73 ans, après une pénible maladie, supportée avec SE
sSrj grande rési gnatiou. 20636 K|
2̂ Saint-Biaise, le ler Novembre 1923. $*},

l;£p L'enterrement , SANS SUITE, aura lieu Samedi 3 iK;S
SB courant, à 13 heures. Kç|
W_m Domicile mortuaire , 39 Grand'Rue, a St-Blaise. ;'|
ffi  ̂

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. J'â

ïgm Au revoir chère enfant, 'vVjj
Ml Tes souffrances sont f inies. f i £,_ \
B̂:| 

L'Eternel l'avait donnée, !p 5̂
Wxà L'Eternel Fa reprise, . I ĵij
5̂ Que le nom de l'Eternel sali béni. b .~2
r̂ Que ta volonté soit fai te .  **£%

ff^ Monsieur et Madame Louis Wuillemin-Perret et fa- "-'
:j;; milles alliées font part à leurs amis et connaissances ;
iS,- du départ pour le Ciel , après une cruelle maladie, de '
&&] leur bien chère et regrettée fille , nièce, petite-nièce et g* ^uB cousine &¦£

1 Mademoiselle Elvina WUILLEiffi 1
'qfê 1 décédée à l'âge de 22 ans, à ia Source, LAUSANNE, Uia
IjB mercredi, à 11 heures. !̂
!%ï Lausanne, le 1er novembre 1928. \JM
0*A L'incinération aura lieu à LAUSANNE, vendredi k «
m 1 courant, à 14 h. 30. 20646 Et
H| Domicile mortuaire : Rue du Lac 2, OUCHY. [j*
MB Lo présent avis tient lieu de lettre de faire-part. I|g

\A V2J; Repose en paix, mire chérie, ĝ ĵKaB Tu as fai t  tout ton devoir. MB
_**i& Bile est au eiet et dans nos cours. Lii ĵ
;|̂  Mademoiselle Emma Schmidt et son fiancé, Monsienr â̂Wm J. Janer , a Genève , |c>a
p«j Monsieur et Madame Paul Schmidt-WaHer et leur ftls '̂Mm_Û Paul-And ré, H
BK Mademoiselle Elisa Schmidt, !̂ i
H Monsieur et Madame Otto Schmidt-Meyran et lears IsB
Bjj entants , on France . -*S
'%! Madame veuve James Schmidt. en Allemagne, ,>££
^ ĵ Madame et Monsieur Henri Baumann-SonmicM et leur '

M̂- | fils Maurice, £&g
J .̂ .Mademoiselle Lucie Saiaselin-Schmidt et son floneé, %3è
HB Monsieur Alfred Schneilter , à Bienne , ygjjt
'T"J Mademoiselle Lèa Saiaselin-Schmidt , >&à
t&a Madame et Monsieur Arnold Fankhauser - Renaud et kjïj
I-' '.[ famille, 'Bg
f ~aÉ Les enfants de feu Fritz Renaud, Ĵ9
H Monsieur et Madame James Renaud et famille â Ro- H
T ' , chefort, i Ŝj
. y ' aiusi que les familles parentes et alliées, ont la grande ;̂ lb
JSËA doulenr de faire part à leurs amis et connaissances du £JaJ
KS| ilé part pour le Ciel de leur très chère et vénérée mère, g»
HB iipfle-mere , grand'mère, sœur, belle-sœur, tante et parente, f-jffl

i liai veuve L «IHIIDI 1
-* ' née RENAUD 

^j^̂  
(jue Dieu 

a rappelée auprès de Lui , dans sa G3n>e année WM
}r ££- après de longues et cruelles souffrances , supportées avec BS
?S|i courage. Ea
Hg La Chaux-de-Fonds, le 31 octobre 192:'.. JBÊ
fl La famille affligée. *̂ M
mm L'enterrement , SANS SUITE, aura lieu Vendredi jSwj
m% 'i Novembre, à 18'/» heures. sS
'Sp Domicile mortuuire : Rue du Parc 3. K\w
jjB; Prière de ne pas faire de visites. ps

^̂  

Une 
urne funéraire sera déposée devant le domi- §çj|

©"j elle mortuaire. SM
BË Uo présent avis tient lieu do lettre de faire part. Wm

EkïMWïmm
Manège

I Service spécial de voitures
, pour ensevelissements
. TÉLÉPHONE 1 2.S7 8331

Jlepose en paix.

Madame L. Balmer-WïHfr
' ner, ses enfants et petits-enr
' fants, ont le regret de faire
1 part aux familles parentes et

alliées du décès de leur cher
et regretté fila, frère, beau-¦ frère, onole et neveu, 20608

1 ioaiM lÈiilLLlIl
1 survenu mercredi, à LYON,

dans sa 40me année..
La Chaux-de-Fonds, le Jfaec

1 novembre 1923.
Domicile mortuaire, rue du¦ Paro 86.
Le présent avis tient Heu

, de lettre de faire-part.

PerdU P6*** pa1U6t conte-
nant des dentelles

— Le rapporter, contre ré-
compense, rue Numa-Droz
143. 20585

Messieurs les membres de
La Paternelle, société de se-
cours mutuels aux orphelins,
sont avisés du décès, survenu
à NEUCHATEL, de 20611

madame Hlaiie SCHORPP-illEl
belle-mère de M. Hermann
Schorpp, président de la So-
ciété et de Messieurs Artbui
Schorpp, Edmond Schorpp el
de M. Louis Euohon, memhref
actifs de la société.

J.o comité.
i1 ——iw—t _______—M

Les membres du CInb Atlilé
lique sont avisés du décès d<

MADAME

Veuve SAISSEUN-SCHMID 1
mère de M. Paul Schmidt, mem
bre honoraire de la Société.

L'enterrement SANS SUITE
aura lieu Vendredi 2 courant
30653 LE COMITÉ.

CABINET DENTAIRE
Paul HAGEMANN

TECHNICIEN-DENTISTE 19426
Rue léopold-Robenl 58

Travaux modernes. paOûioc 19426 Prix modérés.
CONSULTATIONS de 9 h. à midi et de 2 h. à 6 h.



ft l'Entérieiar
Le mauvais temps en Espagne — Valence

menacée par les inondations
MADRID , ler. — Selon les dernières nou-

velles parvenues de Valence, la tempête et les
pluies diluviennes ont continué pendant la nuit
et la matinée de mercredi. Tous les cours d'eau
ont débordé. La campagne est presque totale-
ment inondée. Les voies ferrées sont coupées,
les ponts emportés sur plusieurs points, les li-
gnes téléphoniques et télégraphiques rurales dé-
truites presque partout En de nombreuses lo-
calités, l'eau atteint ou dépasse deux mètres d©
hauteur. Des trains de secours ont été envoyés
partout où cela était possible. Les eaux empor-
tent les bateaux de sauvetage. Les récoltes dé-
j à rentrées et celles encore sur pied seraient
presque partout totalement d'étroites. Le ser-
vice hydrographique annonce que la crue du
fleuve est sur le point d'atteindre Valence.
La célébration de la marche fasciste sur Rome

Le retour de M. Mussolini
ROME, 31. — Une foule immense, venant de

toutes les parties de l'Italie , est arrivée à Ro-
me. Les magasins, les écoles, les bureaux et les
usines sont fermés. Tout le 'monde participe à
la fête. Des cortèges, drapeaux et musiques en
tête, jouent l'hymne fasciste que la foule chante.
Tous se dirigent vers la Piazza dei Popolo.

Un cortège imposant, ouvert par un peloton
de carabiniers à cheval, suivi des membres du
Directoire national du parti fasciste, des mem-
bres du gouvernement et des commandants des
troupes qui marchèrent sur Rome, puis, après
le groupe d'honneur des 'rwutilés , les officiers de
la milice hors cadre et les représentants de la
milice nationale, de Ja Confédération des cor-
porations fascistes, des syndicats fascistes, des
coopératives et des associations patriotiques.
Une foule innombrable suit le cortège, au-des-
sus duquel plus de 300 dirigeables et avions sil-
lonnent le ciel. Le cortège traverse les rues, au
milieu d'une pluie de fleurs et d'ovations enthou-
siastes. Le service d'ordre est assuré par lss ca-
rabiniers et les membres du faisceau de Rome.

A la hauteur de la place Colonna, M. Musso-
lini prend la tête du cortège, avec MM. De Bo-
no, de Vecchi, Balbo et Bianchi, taudis que la
foule lui fait ufte ovation.

Le cortège a défilé devant le palais royal.
tout pavoisé, aux balcons et fenêtres duquel se
tenaient le roi, le prince héritier et les princes
de la maison de Savoie. Le roi répondit au salut
romain de Mussolini en portant la main au képi.
Le passage des légions s'est fait au cri de : «Vi-
ve le roi, vive la maison de Savoie ! ». Le défi-
lé a duré cinq heures.

Pas de changement de régime en Grèce
ATHENES, ler. — Le Grand Conseil politique

a duré environ trois heures. L'ancien ministre
Carapanos, (républicain), a lu une déclaration
insistant sur la nécessité d'éviter, pour le mo-
ment, tout changement dans la forme du gou-
vernement pouvant produire un ébranlement de
FEtat. Un tel changement ne serait justifié que
si la participation du roi dans les affaires de
sédition était établie.

Le président Gonatas, intervenant, a déclaré
que ce cas n'existe pas. Lui-même a l'impres-
sion que, personnellement, le roi est resté ab-
solument neutre dans cette affaire. Le leader
du parti vénizéliste, M. Cafandaris, relève éga-
lement la nécessité d'éviter toute décision pou-
vant avoir, à l'étranger, des conséquences fâ-
cheuses pour le Conseil grec. Tous les autres
leaders exprimèrent le même avis.

Le Conseil fut suivi d'une délibération minis-
térielle à l'issue de laquelle fut publié un com-
muniqué disant que le gouvernement , après un
échange de vues, a jugé qu'il n'existe aucune
raison de modifier la direction politique suivie
jusqu'à auj ourd'hui , ni d'aj ourner les élections.

Le procès militaire de Salonique
SALONIQUE, ler. — La Cour martiale a

condamné : un maj or à la peine capitale ; un
capitaine aux travaux forcés à perpétuité, qua-
tre autres officiers à des peines de détention
temporaire et à la dégradation. Elle a prononcé
dix acquittements.

Un procureur royal à la Cour a été arrêté
pour avoir critiqué l'acte d'accusation.

Parmi les personnes arrêtées se trouvent deux
aides de camp du roi.

Le record de Sadi Lecointe
PARIS, ler. — La vérification des baroscopes

de l'appareil de Sadi-Lecointe qui , mardi , fit une
nouvelle tentative pour le record du monde de
hauteur, a eu lieu mercredi après midi. Elle a
permis d'établir que la hauteur atteinte est de
11,145 mètres.

L'aviateur bat ainsi de loin son précédent re-
cord (10,741 mètres). Cette performance lui rap-
porte une somme de dix mille francs offerte par
M. Radeau à l'aviateur qui dépassera 11,000 mè-
tres avec un moteur non muni d'un tube com-
presseur.

M. Bonar Law sera inhumé à Westminsteir
LONDRES, 31. — Les funérailles solennelles

de M. Bonar Law seront célébrées lundi pro-
chain à l'Abbaye de Westminster, où l'inhuma-
tion aura lieu ensuite.

Pas de menaces nationalistes à la frontière
de Thuringe

Le « Berliner Lokal Anzeiger » apprend que
les milieux autorisés de Berlin regardent comme
absolument exagérées les informations au su-
jet d'un mouvement des associations militaires
sur la frontière entre la Bavière et la Thuringe
Quoi qu'il cn soit, dans le but d'apaiser les es-
prits, une enquête a été ordonnée.

le cabinet Sfresemann menace
WT Le Kronprinz retourne en Allemagne

Une titinarche anglaise an
Quai d'Orsaij

Le mouvement séparatiste en Rhénanie
L'invitatio n aux Etats-Unis

PARIS, 31. — Le gouvernement britannique,
par l'intermédiaire de son ambassadeur à Paris,
a fait faire mercredi, auprès du gouvernement
français, deux démarches dont il convient de
souligner le caractère, car elles correspondent
très heureusement aux dispositions conciliantes
manifestées par le gouvernement français.

Dans une première note, le Foreign-Office at-
tirait l'attention du Quai d'Orsay sur les con-
séquences juridiques que pourrait éventuelle-
ment entraîner le détachement; de l'Allemagne
de certaines provinces en raison du fait qu'el-
les n'auraient pas signé le traité de Versailles,
ni par conséquent souscrit directement aux en-
gagements qui en résultent pour le Reich.

Le rédacteu 1" diplomatique de l'Agence Havas
croit savoir que les communications anglaises
se bornent à cette déclaration ; contrairement
à certaines nouvelles de la presse, elles ne for-
mulent aucune critique à l'égard des mesures
que les gouvernements français et belges ont été
amenés à prendre, en présence du mouvement
séparatiste en Rhénanie, pour maintenir l'ordre
dans leurs zones d'occupation.

Une communication identique a été faite à
Bruxelles auorès du gouvernement belge.

* * *
La seconde démarche anglaise avait pour but

de proposer au gouvernement français d'adres-
ser aux Etats-Unis unie invitation collective de
l'Angleterre, de la France, de l'Italie et de la
Belgique à se faire représenter au comité d'ex-
perts qui sera chargé de faire une enquête éco-
nomique sur la capacité de paiement de l'Alle-
magne et sur les moyens dont elle dispose pour
s'acquitter de ses obligations. Les quatre puis-
sances remercieraient l'Amérique de sa colla-
boration et la prieraient de désigner ses délé-
gués par l'intermédiaire de son observateur à
la Commission des réparations.

M. Poincarê n'a naturellement pas eu le
temps matérieli de répondre dès mercredi aux
deux communications anglaises dont l'esprit de
cordiale collaboration est apprécié comme il
convient dans les milieux intéressés. Mais le
point de vue français sur les deux questions
traitées dans ces notes est assez cîa&r pour qu'on
puisse prévoir en toute vraisemblance le sens
de Pa réponse du quai d'Orsay. En ce qui con-
cerne le mouvement séparatiste en Rhénanie , le
gouvernement français, comme le gouverne-
ment belge, entend n'assumer aucune responsa-
bilité, car ili laisse les populations intéressées
agir suivant leur propre volonté.

Quant à la commission d experts, le gouver-
nement français se réjouit sans réserve de la
participation d'un délégué américain. Cepen-
dan t , il est probable qu'il réclamera certaines
modificatàons au texte projeté de l'invitation
collective et que notamment, il demandera que
l'enqtiiête envisagée porte non pas d'une façon
générale sur la capacité de paiement de l'Alle-
magne, mais spécialement sur sa capacité de
paiement actuelile et qu'elle réserve entièrement
les droits que Ta Commission des réparations
tient du traité de Versailles.

Il y a tout lieu de croire que le gouvernement
belge s'associera à cette demande française et
peut-être aussi 'le gouvernement italien.
On ignore encore quand le comité d'experts se

réunira — Peut-être se transportera-t-il en
Allemagne

LONDRES, 1er. — Une note de l'agence Reu-
ter , rendant compte de la proposition du gou-
vernement britanni que aux Alliés d'inviter les
Etats-Unis à se faire représenter au Comité d'ex-
perts, dit qu 'aucun e mention n'est faite du lieu
et de l'époque fixés pour la réumon de ce co-
mité. Mais, il se pourrait que ses investigations
nécessitent son transfert en Allemagne .
La Belgique expose les mobiles de son action

vis-à-vis du mouvement séparatiste
BRUXELLES, ler. — Selon « La Nation bel-

ge », au cours du conseil des ministres de mer-
credi matin , M. Jaspar a affirmé avec force que
les autorités occupantes ont observé en Rhéna-
nie la plus stricte neutralité et que si une inter-
vention s'est produite , c'est à titre purement
personnel ; cette neutralité , le gouvernement est
décidé à ne s'en point départir jusqu'à nouvel
ordre. Au suj et- de la situation dans la Ruhr, le
ministre des affaires étrangères a annoncé que
le mouvement de grève était enrayé. Sur la
question des réparations, il aurait déclaré que les
alliés se sont ralliés à la seconde propos ition
américaine, c'est-à-dire à la désignation d'un
conseil d'experts par la Commission des répara-
tions, solution qui a également trouvé l'agrément
de Londres.

« La Libre Belgique » dit que le cabinet belge
a l'impression qu'il y a lieu, au sujet des répa-
rations, de s'attendre à des événements favora-
bles, notamment dans le sens indiqué par la no-
te et les études techniques belges.

Encore les zones
La note suisse du 30 octobre

Notre corresp ondant de Berne nous écrit :
On ne pourra qualifier la note suisse du 30

octobre de monument littéraire ou de chef-d'œu-
vre de clarté. Et à ceux qui estimeraient ce juge-
ment un peu sévère ou légèrement présomp-
tueux, nous conseillerions de collationner les
deux textes publiés. Car il y eut deux textes.
L'affaire vaut la peine d'être contée.

Comme la note devait être remise aux j our-
nalistes mercredi matin seulement, vers 10 heu-
res, un de nos confrères vaudois, qui tire vers
11 heures et qui , par surcroît, possède des ac-
cointances spéciales au Palais fédéral — vous
voudr ez bien constater que nous n'avons nulle-
ment prononcé le nom de M. Chuard — publiait
dans son numéro de mercredi un texte soi-disant
communiqué par téléphone et qui déroge, nota-
blement, en une trentaine de passages du texte
officiel. Les retouches sont même fort amusan-
tes à observer. Le premier texte, celui de la
« Revue » de Lausanne, est sans doute le pre-
mier j et de M. Motta, tandis que le second
texte, celui qui fut remis officiellement et céré-
monieusement aux journalistes mercredi matin,
était une épuration « ad usum Delphini », autre-
ment dit à l'usage de M. Poincarê. Le travail du
rédacteur intermédiaire, que l'heure du tirage
n'a .pas permis à M. Chuard d'attendre, consiste
essentiellement à atténuer des expressions trop
énergiques ou des précisions trop mathémati-
ques. C'est une sorte de note avant la lettre, qui,
hélas, ne vaut guère mieux cependant que la note
défini tive et officielle.

Si tout ce qui est clair est trançais, comme
voulait bien l'accorder le grand puriste que fut
Philippe Godet, la note d'hier du Conseil fédéral
risque fort d'avoir été rédigée en allemand. Sa
rédaction cahotique en affaiblira notablement
la netteté. Nous en citerons comme exemple une
phrase seulement qui est du pur charabia : « Le
Conseil fédéral, lisons-nous, se réj ouirait de
cette déclaration s'il était sûr de l'interpréter
exactement lorsqu'elle lui paraît signifier que le
Gouvernement de la République ne se refuse
plus, comme il l'a fait invariablement jusqu'ici,
à discuter aussi des propositions qui ne pré-
voient pas l'établissement du cordon douanier à
la frontière politique. » Qu'est-ce d'autre part que
« l'essence du régime des zones », ou une « rai-
son qui viendrait heureusement à disparaître »,
ou encore « prolonger une partie, en somme se-
condaire, de la discussion », etc., etc.

Quant au fon d même de la note, relevons seu-
lement que le Conseil fédéral reproche à tort au
gouvernement français de ne faire « aucun e al-
lusion à la proposition d'arbitrage » qu 'il lui avait
formulée. Qui voudra bien relire la note fran-
çaise du 25 octobre y trouvera, noir sur blanc,
dans le préambule et dans la conclusion, la
mention et l'allusion formelles à la proposition
suisse d'arbitrage au suj et de laquelle la note dit
seulement que le gouvernement de la Républi-
que « n 'aperçoit aucun motif de rechercher un
autre mode de règlement » que de poursuivre les
négociations en cours et que rien, dans son idée,
n'est venu interrompre.
Commentaires de j ournaux français — « M.

Poincarê a les mains pleines d'airguments »
dit le « Petit Parisien » — « C'est pour-
quoi il refusera de rapporter le décret

du 10 novembre », aj ou te l'«Echo
de Paris »

PARIS, ler. — Le « Journal » écrit que la ré-
ponse française au gouvernement fédéral suisse
exprimera le regret du gouvernement français de
ne pouvoir surseoir à l'exécution de la loi du 16
février 1923. L'espoir y sera manifesté toutefoi s
de voir les négociations se poursuivre et aboutir
de façon satisfaisante. Si un accord ne pouvait
intervenir , le gouvernement français accepterait
l'arbitrage.

« La note suisse, dit le « Petit Parisien », ne
fait .pas faire un pas en avant à la question et ne
modifie en aucune façon la position des deux
gouvernements. Sans vouloir préjuger de la ré-
ponse française , on peut penser qu 'elle indiquera
qu 'en reportant le cordon douanier à la frontière
le gouvernement français ne fait qu 'appliquer
une loi et ne saurait revenir sur cette mesure
qui n'a pas été prise pour amener le gouverne-
ment suisse à composition. Au reste, le gouver-
nement français estime que l'ère des négocia-
tions n'est pas close II ne se refusera pas à aller
en arbitrage une foi s les discussions directes
épuisées, ni même devant la S d. N., mais ce
sera, pour emprunter l'expression d'une haute
personnalité du Quai d'Orsay, « les mains plei-
nes d'arguments ». Au reste, dans sa note, le
Conseil fédéral déclare qu 'il désire éviter toute
polémique nuisible. Il est permis de se deman-

der si, en livrant immédiatement a la publicité le
texte « in-extenso » des notes échangées, U ne
va pas justemen t à rencontre du but qu 'il pré-
tend poursuivre et ne rend pas ainsi plus diffi-
cile, pour ne pas dire impossible, toute négocia-
tien. Il est clair que cette discussion pub lique
rend plus malaisée toute concession mutuelle. »

L'« Echo de Paris » dit : Nous croy ons savoir
Que M. Poincarê répondra rapidement ci la note
du Conseil f édéral relative aux zones f ranches,
mais il ne saurait, même s'il lésait la Suisse,
rapp orter le décret QUI rend exécutoire le 10
novembre la loi ' du 16 f évrier 1923. Quant à la
p rocédure d'arbitrage Que le Conseil f édéral en-
visage, il est exact que les Etats membres de
la S. d. N. se sont engagés à porter devant le
Conseil de celle-ci les diff érends qui les séparent .
Mais ce recours ne doit avoir lieu Qu'ap rès l'é-
p uisement des moy ens dip lomatiques et la Suis-
se ne saurait dire qu'elle a ép uisé ces moy ens-là.
La France attend toujours les projets helvétiques
qui sont p rêts, dit-on, mais qui ne lui ont ce-
p endant p as été p rop osés en discussion.

Au suj et du désir exprime par la Suisse en
vue d'une entente directe, le « Petit Journal »
dit : On doit remarquer que la France par-
tage ce désir. En fait , les négociations, ap rès
une longue interrup tion, ne f ont que commen-
cer (!!!) On peut donc espérer que la Suisse
renoncera par la suite à s'adresser à la S. d. N.
D'ailleurs, on signale que depuis 1914 les postes
de douanes ont été installés à la véritable fron-
tière et que la population de Genève n'en a pas
souffert. En réalité, la situation n'a pas changé.
L'aff aire  n'est irréductible qu'en droit. Les nou-
velles négociations pourront donc se développer
dans une atmosphère de calme, sans être trou-
blées oar des incidents d'ordre matériel.

Le retour du Kronprinz
en Allemagne

Est-ce un canard milanais ?
MI LAN, ler. — M. Guidici, corresp ondant du

« Corriere délia Sera » d Berlin, télégrap hie te-
nir de source sûre que le Conseil des ministres
du Reich, dans sa séance de lundi, a examiné la
demande du Kronprinz de rentrer en Allemagne
et de rej oindre à Oehl (Haute-Silésie) sa f emme
et ses enf ants. Le gouvernement a aussi exami-
né les garanties off ertes p ar le Kronp rinz et a
autorisé son retour en lui p ermettant de p ren-
dre une résidence stable en Allemagne.

Le voy age de la f rontière hollandaise sera ac-
comp li en automobile. Il est probable que l'ex
Kronprinz a déj à p assé la f rontière. Pour éviter
des manif estations, la nouvelle du retour est te-
nue secrète. Elle sera rendue pu blique aussitôt
que le Kronp rinz sera installé à Oehl.

Krupp, prisonnier sur parole
DUSSELDORF, ler. — M. Krupp von Bohlen,

qui avait été mis en liberté provisoire pour une
période de sept j ours, par les autorités d'occu-
pation, est venu se présenter à la prison de Dus-
seldorf , le délai passé, pour être réincarcéré.
Un nouveau délai de sept j ours lui a été accordé.
Les socialistes allemands envoient un ultimatum

à M. Stresematm
BERLIN, ler. — Le groupe socialiste au

Reichstag, réuni mercredi soir, a décidé qu 'il
ne pourrait continuer à faire partie de la coali-
tion qu'aux conditions ci-après :

1. L'état de siège sera levé.
2. L'attitude des dirigeants bavarois sera ou-

vertement considérée par le gouvernement du
Reich comme une violation de la Constitution ;
le gouvernement du Reich entreprendra immé-
diatement contre la Bavière toutes mesures re-
quises, en conformité de la Constitution.

3. Le maintien de la tranquillité et de l'ordre
public incombe à la police de sécurité. Il ne doit
être fait appel au concours de la Reichswehr
que sur la demande de l'autorité investie du
commandement.

Les adhérents des tendances d'extrême-droite
récemment enrôlés dans la Reichswehr seront
licenciés.

En outre, le groupe socialiste a décidé que
son comité, dans les conversations qu 'il aura
avec le gouvernement, discutera la question de
la monnaie à valeur constante, ainsi que celle
des mesures à adopter à l'égard des cultivateurs
qui , sur l'ordre de grève de l'organisation «Land-
bund ». se refu sent à livrer leurs produits.

lue démarche de ipres m pi d Orsay

Pas d'amélioration dans l'industrie de la broderie
BALE, ler. — Récemment une revue techni-

que de l'industrie de la broderie parlait d'un re-
nouveau d'activité dans cette branche si .mpor-
tante pour la Suisse. Mais, apprend la « Gazette
de Thurgovie » il ne faut pas se presser de se
réjouir. Car cette recrudescence est un phéno-
mène propre à la saison, et provoqué par les
commandes pour les fêtes de fin d'année. Les
ordres reçus actuellement ont bien donné une
assez vive animat 'on aux ateliers , mais ils ne
sont pas très considérables et il faut s'attendr e
à voir le calme repr endre dans quel ques semai-
nes.

La mort de la doyenne des aubergistes
BALE, ler. — Une des figures les plus po-

pulaires de la vie bâlois e vient de disp araître
Mlle Louise Meili , pro priétaire du café « Zum
Helm », et sans doute la doyenne des auber gis-
tes suisses, est décédée il y a quelques j ours à
"âge de 84 ans.

Mlle Meili . ainsi que le rappelle le « BasK 'r
Volksblatt », n'a pas présidé moins de 42 an 1-
aux destinées du « Helm », une des pius ancie n
nés auberges de Bâle , qui compta déj à Han
Holbein parmi ses hôtes et que connaissent bien
tous les Romands qui ont vécu à Bâle. Bour-
geois et commerçants artist es et étud ants y
formaient depui s b:en des génération< = un noyau
d'habitués pour qui Mlle Meili était tout sim-
plement «la Tante Louise ».

En Suisse


